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AVERTISSEMENT 


AVERTISSEMENT 


La  production  volontaire  des  sexes  a été, 
depuis  l’antiquité  la  plus  reculée,  l’objet  de 
recherches  nombreuses  de  la  part  des  physiolo- 
gistes et  des  médecins  les  plus  illustres.  Dans 
la  nature  aucun  effet  ne  se  produit  sans  cause, 
et  ce  n’est  assurément  pas  le  hasard  qui  pré-" 
side  à la  naissance  des  enfants  mâles  ou  fe- 
melles. 

Les  lois  qui  régissent  la  production  des  sexes 


8 


AVERTISSEMENT 


sont  depuis  plus  de  trente  ans  l’objet  de  nos 

i 

études  et  nous  pensons  être  arrivé  à déterminer 
les  lois  en  vertu  desquelles  l’enfant  mis  au  jour 
aura  tel  ou  tel  sexe. 

Ce  n’est  qu’après  avoir  vu  confirmer  nos  re- 
cherches par  de  nombreuses  expériences  prati- 
quées sur  l’espèce  humaine  que  nous  nous 
sommes  décidé  à les  livrer  à la  publicité. 

Une  découverte  n’est  jamais  spontanée;  elle 
résulte  toujours  d’une  série  de  découvertes  an- 
térieures. Ce  n’est  qu’en  utilisant  les  travaux 
faits  avant  nous  que  nous  sommes  parvenu 
à découvrir  les  lois  de  la  production  des  sexes 
dans  l’espèce  humaine. 

Tout  en  exposant  nos  recherches  personnelles, 
nous  n’avons  pas  voulu  omettre  de  faire  con- 
naître les  travaux  de  nos  devanciers.  Nos  lec- 
teurs verront,  en  les  parcourant,  combien  de 
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savants  esprits  ont  exercé  leur  génie  sur  la 
question  que  nous  traitons. 

C’est  à un  Français  que  nous  devons  la  pu- 
blication de  ce  travail.  En  traversant  l’Alle- 
magne, il  entendit  parler  de  nos  expériences  et 
de  leur  succès  presque  constant.  Sur  ses  in- 
stances nous  lui  communiquâmes  quelques  notes 
qu’il  voulut  bien  rédiger  et  traduire  en  fran- 
çais. 

Je  souhaite  que  nos  voisins  fassent  bon  ac- 
cueil à ce  travail,  qui  est  en  réalité  l’œuvre 
d’un  de  leurs  compatriotes.  Si  ce  petit  livre  a 
quelque  mérite,  ce  mérite  en  revient  en  grande 
partie  au  traducteur,  qui  en  a été  en  même 
temps  le  rédacteur. 

Quant  à l’auteur,  les  bénédictions  des  pères 
de  famille  , bénédictions  auxquelles  il  croit 
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avoir  quelque  droit,  seront  la  plus  douce  des 
récompenses  auxquelles  peut  prétendre  du  fond 
de  la  vieille  Germanie 


Le  docteur  Ch.  Warner. 


CHAPITRE  PREMIER 


Théories  des  anciens  sur  la  production  volon- 
taire des  sexes  et  sur  la  génération. 


CHAPITRE  PREMIER 


Théories  «les  anciens  sur  la  production  volon- 
taire «les  sexes  et  sur  la  génération. 


Doctrine  d’Hippocrate  sur  la  génération.  — Le  mâle  et  la 
femelle  sécrètent  une  semence.  — La  semence  provient 
de  toutes  les  parties  du  corps.  — Causes  déterminantes 
des  sexes  d’après  Hippocrate.  — Signes  distinctifs  de 
l’homme  apte  à produire  des  milles  ou  des  femelles, 
d’après  Hippocrate.  — Le  testicule  droit  considéré 
comme  l’organe  producteur  des  mâles  et  le  testicule  gau- 
che comme  l’organe  producteur  des  femelles.  — Moyen 
d’avoir  des  enfants  mâles  ou  femelles  en  liant  un  des 
testicules,  suivant  certains  auteurs.  — Propriétés  attri- 
buées aux  ovaires,  relativement  à la  production  des 
sexes.  — Opinions  de  de  Graaf  et  d’Harvey.  — Buffon 
et  les  animalcules  spermatiques.  — L’embryon  est-il 
d’abord  mâle,  femelle  ou  hermaphrodite?  — Doctrines 
bizarres  des  Pères  de  l’Eglise  sur  la  nature  de  la  femme. 


Les  anciens  se  sont  beaucoup  occupés  de  la 
production  volontaire  des  sexes,  mais  les  in- 
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nombrables  hypothèses  qu’ils  ont  émises  à ce 
sujet  n’ont  qu’un  intérêt  purement  historique  ; 
aucune  ne  peut  supporter  un  instant  l’examen. 


* 


* 


La  théorie  qui  eut  le  plus  de  succès  fut  celle 
d’Hippocrate.  Elle  eut  l’honneur  d’être  relevée 
et  défendue  par  le  célèbre  naturaliste  français 
Buffon. 

Hippocrate  croyait  que  le  mâle  et  la  femelle 
sécrètent  une  semence.  Cette  semence,  déri- 
vée de  toutes  les  parties  du  corps,  suivant  lui, 
était  transportée  aux  parties  génitales  par  l’in- 
termédiaire des  reins.  Le  testicule  et  l’utérus 
servaient  simplement  de  réservoir  à la  liqueur 
fécondante. 

Provenant  de  toute  la  partie  du  corps,  la  li- 
queur fécondante  était,  pour  ainsi  dire,  la  re- 
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production  de  chacune  de  ces  parties,  et  ainsi 
s’expliquait  la  transmission  héréditaire  des  res- 
semblances et  des  infirmités  des  parents.  Si  les 
parents  étaient  estropiés,  les  enfants  devaient 
l’être  aussi,  car  la  partie  estropiée  n’ayant  pu 
fournir  de  semence  séminale,  sorr  image  devait 
manquer. 

Hippocrate  était  si  convaincu  que  le  fluide 
séminal  provient  de  toutes  les  parties  du  corps, 
qu’il  attribuait  les  sensations  spéciales  qui  ac- 
compagnent le  coït,  à l’ébranlement  nerveux  ré- 
sultant du  déplacement  des  molécules  qui  cons- 
tituent le  fluide  séminal,  et  la  fatigue  qui  suit  le 
coït  à l’appauvrissement  du  sang  qui  devait 
suivre  la  perte  de  ces  mêmes  molécules. 


¥ 

* * 


Pour  expliquer  la  cause  déterminante  des 
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sexes,  Hippocrate  supposa  que  la  semence  de 
chacun  des  parents  se  compose  de  deux  par- 
ties, une  partie  mâle  et  une  partie  femelle. 
Quand  les  parties  mâles  se  combinent,  il  en 
résulte  un  garçon.  Quand  les  parties  femelles 
se  combinent,  il  en  résulte  une  fille.  Si  la 
partie  mâle  de  la  semence  du  père  s’unit  à la 
partie  femelle  de  la  semence  de  la  mère,  il  en 
résulte  un  garçon  efféminé  ou  une  fille  aux  at- 
tributs virils,  suivant  que  l’une  ou  l’autre  se- 
mence domine. 

Quant  à la  partie  de  la  semence  donnant 
naissance  à des  mâles,  c’était  naturellement  la 
plus  épaisse.  « Chez  la  femme,  chez  l’homme, 
chez  tout  individu  de  toute  espèce  animale,  dit 
Hippocrate,  la  semence  a tantôt  plus  de  fai- 
blesse, tantôt  plus  d’énergie,  et  l’éjaculation  ne 
s’en  fait  pas  d’un  seul  jet,  mais  d’un  second, 
d’un  troisième.  Il  est  impossible  que  celle  du 
premier  jet  et  celle  du  troisième  aient  la  môme 
vigueur.  Quel  que  soit  le  côté  de  la  matrice  où 
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pénètre  la  semence  la  plus  épaisse  et  la  plus 
vigoureuse,  il  s’y  engendre  un  mâle  ; quel  que 
soit  le  côté  où  se  porte  la  plus  fluide  et  la 
moins  énergique,  il  y naît  une  femelle.  Si  la 
plus  vigoureuse  arrive  aux  deux  côtés,  deux 
mâles  se  procréent;  si'  c’est  la  plus  débile,  se 
procréent  deux  femelles.  » 


En  s’appuyant  sur  les  doctrines  d’Hippocrate, 
le  célèbre  Avicenne  crut  pouvoir  donner  les 
signes  distinctifs  de  l’homme  et  de  la  femme 
aptes  à produire  des  mâles  ou  des  femelles. 

« L’homme  prédestiné  à procréer  des  mâles, 
dit  cet  auteur,  est  d’une  grande  force  physique; 
il  joint  à la  souplesse  la  fermeté  des  chairs  ; 
il  a le  sperme  épais,  abondant,  les  testicules 
gros,  les  veines  apparentes,  un  très-énergique 
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appétit  vénérien  ■ il  ne  ressent  point  de  fatigue 
du  coït,  il  est  sujet  à des  pollutions  spontanées, 
■et  sa  semence  s’écoule  du  testicule  droit,  le 
premier  développé  à son  adolescence. 

« Pour  être  apte  à procréer  des  mâles,  la 
femme  doit  avoir  la  semence  épaisse,  elle  doit 
être  jeune,  de  coloration  et  de  formes  régu- 
lières,  n’accuser  ni  mollesse  ni  pesanteur  du 
■corps,  avoir  les  yeux  tournés  légèrement  vers  le 
brun,  les  veines  extérieures,  les  sens  et  les  mou- 
vements en  parfaite  harmonie,  le  naturel  heu- 
reux, l’esprit  gai,  la  digestion  bonne,  le  ventre 
exempt  de  l'habitude  de  la  constipation,  exempt 
de  celle  du  relâchement  ; le  col  de  la  matrice 
en  opposition  directe  avec  la  vulve,  les  mens- 
trues précoces,  mais  ni  fluides,  ni  crues,  ni 
aqueuses,  ni  brûlées,  et  la  conception  prompte, 
par  la  force  et  l’ardeur  du  tempérament,  le  peu 
de  développement  de  graisse  et  le  peu  d’humi- 
dité de  son  utérus. » 
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Les  autres  théories  des  anciens  ne  valent 
guère  mieux  que  celles  d'Hippocrate  ; celle  qui 
eut  cours  le  plus  longtemps  est  celle  qui  consi- 
dérait le  testicule  droit  comme  le  réservoir  de 
la  semence  destinée  à procréer  des  mâles,  et  le 
testicule  gauche  comme  le  réservoir  de  la  se- 
mence destinée  à procréer  des  femelles. 

Cette  opinion,  dont  l’origine  se  perd  dans  la 
nuit  des  temps,  fut  remise  en  honneur  du 
siècle  dernier  par  le  médecin  Michel  Procope 
Couteau,  üls  du  fondateur  du  café  Procope. 

Procope,  conformément  aux  conseils  des 
auteurs  dont  il  essayait  de  réhabiliter  la  doc- 
trine, indiquait  pour  produire  des  sexes  à vo- 
lonté le  moyen  suivant  : 

Lier  le  testicule  gauche  pour  produire  des 
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mâles,  lier  le  testicule  droit  pour  produire  des 
femelles. 

Cette  théorie  est  fausse  de  tous  points  ; l’ex- 
périence a prouvé  que  des  individus,  acciden- 
tellement privés  d’un  testicule , procréaient 
indifféremment  des  filles  ou  des  garçons. 

Hufeland  a fait,  du  reste,  à ce  sujet,  cette 
remarque  très-judicieuse,  que  les  œufs  de  pois- 
son, fécondés  avec  la  même  semence,  donnent 
indistinctement  naissance  à des  mâles  ou  à des 
femelles,  ce  qui  prouve  que  le  sexe  réside  non 
dans  le  sperme  mais  dans  l’œuf. 

¥ 

À Â 

Après  la  découverte  des  fonctions  dévolues 
aux  ovaires,  on  voulut  faire  jouer  à ces  organes 
le  rôle  qu’on  avait  autrefois  attribué  aux  testi- 
cules. 

Henke,  imité  plus  tard  par  Millot,  supposa 
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que  l’ovaire  droit  était  le  réservoir  des  embryons 
mâles,  et  l’ovaire  gauche  le  réservoir  des  em- 
bryons femelles.  Suivant  la  position  de  la  femme 
dans  le  coït,  un  des  ovaires  était  fécondé  par  le 
sperme,  et,  suivant  le  côté  fécondé,  la  femme 
engendrait  des  garçons  ou  des  filles. 

L’illustre  physiologiste  auquel  la  science  doit 
la  découverte  de  la  vésicule  dans  laquelle  l’œuf 
est  contenu,  de  Graaf,  alla  plus  loin  encore. 

Il  affirma  que  la  cavité  de  l’utérus  était  di- 
visée en  sept  parties  : trois  à droite,  destinées 
b.  la  production  des  mâles  ; trois  à gauche,  des- 
tinées à la  production  des  femelles;  une  au  milieu 
destinée  à la  production  des  hermaphrodites. 

Cette  doctrine  est  aussi  erronée  que  la  pré- 
cédente. Les  deux  ovaires  sont  doués  des  mê- 
mes propriétés,  et  il  en  est  de  même  des  diffé- 
rentes parties  de  l’utérus.  Des  femelles  d’ani- 
maux, privées  d’un  ovaire,  ont  indifféremment 
procréé  des  mâles  ou  des  femelles. 


l'art  d'avoir  a volonté 
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L’énumération  des  doctrines  faites  sur  la  gé- 
nération exigerait  à elle  seule  tout  un  volume, 
nous  ne  pouvons  donc  relater  que  les  principa- 
les, celles  défendues  par  les  noms  les  plus  illus- 
tres. 

Suivant  Harvey,  la  liqueur  séminale  de  la 
femme  est  sécrétée  dans  l’utérus,  mais  seule- 
ment lorsque  ce  dernier  a subi  le  contact  du 
sperme.  La  liqueur  séminale  de  la  femme  se 
transforme  bientôt  en  œuf,  d’où  son  fameux 
axiome  : Omne  vivum  ex  ovo,  si  mal  interprété 
généralement. 

¥ 
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Lorsque  les  animalcules  spermatiques  furent 
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découverts , on  crut  voir  en  eux  les  molé- 
cules dont  avait  parlé  Hippocrate,  et  Buffon 
s’empressa  de  relever  la  doctrine  de  ce  grand 
médecin. 

Il  affirma  avoir  trouvé  dans  l'ovaire  de  la 
femme  des  animalcules  spermatiques,  et  soutint 
que  les  animalcules  spermatiques  de  l’homme 
donnaient  naissance  à des  mâles,  et  les  ani- 
malcules spermatiques  de  la  femme  à des  fe- 
melles. 


¥ 
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Les  théories  modernes  ne  sont  guère  supé- 
rieures aux  précédentes.  Suivant  Ackermann, 
l’embryon  ne  serait  d’abord  ni  mâle  ni  femelle. 
Ce  n’est  que  sous  l’influence  du  milieu  que  son 
sexe  se  développerait. 

Ivnox  et  Weber  admettaient  que  l’embryon 
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est  hermaphrodite  d’abord,  c’est-à-dire  possède 
primitivement  les  deux  sexes. 

Tiedemann  croyait  qu’à  l’origine  tous  les  em- 
bryons sont  du  sexe  féminin,  imitant  en  cela 
Aristote , qui  professait  que  les  femelles  n’étaient 
que  des  mâles  inachevés,  doctrine  défendue  du 
reste  par  les  Pères  de  l’Église,  ainsi  qu’il  ré- 
sulte de  ce  passage  de  saint  Thomas  d’Aquin  : 

« Fæmina  per  respectum  ad  naturam  par- 
« ticularem  est  aliquid  deficiens  et  occasiona- 
« tum  quia  virtus  activa,  quæ  est  in  semine 
« maris , intendit  producere  simiie  perfectum 
« secundum  masculinum  sexum.  Sed  quod 
« fæmina  generatur,  hoc  est  propter  virtutes 
« activæ  debilitatem  vel  propter  aliquam  ma- 
te teriæ  indipositionem,  vel  eliam  propter  ali- 
te quam  transmutationem  ab  extrinseco,  etc.  » 


CHAPITRE  II 


Théories  modernes  sur  la  génération. 
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CHAPITRE  II 


Théories  modernes  sur  la  génération. 


Le  mile  sécrète  la  liqueur  fécondante  et  la  femelle  l’œuf 
destiné  à être  fécondé.  — Comment  s’opère  la  féconda- 
tion. — Ovaires.  — Nombre  d’œufs  qu’ils  contiennent. 
— Développement  de  l’œuf.  — Ponte  de  l’œuf  chez  les 
femmes.  — Phénomènes  qui  l’accompagnent.  — Men- 
struation . 


Pour  bien  comprendre  les  causes  réelles  de 
la  production  des  sexes,  il  est  indispensable 
de  connaître  la  théorie  de  la  génération. 
Nous  allons  résumer  en  quelques  pages  les  dé- 
couvertes modernes  sur  ce  sujet. 

Le  mâle  et  la  femelle  ne  sécrètent  pas  de  li- 
queur séminale,  comme  le  croyaient  les  anciens. 
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Le  mâle  sécrète  une  liqueur  fécondante,  et  la 
femelle  sécrète  des  œufs  destinés  â être  fécondés. 


¥ 
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La  liqueur  fécondante  du  mâle  a reçu  le  nom 
de  sperme.  Le  sperme  est  sécrété  dans  les  tes- 
ticules, et  tenu  en  réserve  dans  des  réservoirs 
spéciaux  nommés  vésicules  séminales. 

C’est  un  liquide  blanc,  épais,  d’une  odeur 
spéciale.  Quand  on  l’examine  au  microscope, 
on  voit  qu’il  contient  une  quantité  innombra- 
ble de  petits  animaux  doués  de  mouvements 
très-vifs,  auxquels  on  a donné  le  nom  de  sper- 
matozoïdes. 

Ce  sont  ces  spermatozoïdes  qui  donnent  au 
sperme  son  pouvoir  fécondant.  Si,  en  effet,  on 
prend  du  sperme  d’un  animal  dont  la  féconda- 
tion soit  extérieure,  la  grenouille,  par  exemple, 
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et  qu’après  l’avoir  filtré  avec  soin,  on  le  mette 
en  contact  avec  des  œufs  femelles,  ces  œufs  ne 
subissent  aucune  modification. 

Si,  au  contraire,  on  met  les  œufs  en  contact 
avec  du  sperme  non  filtré,  on  voit  bientôt  ces 
œufs  éclore,  et  donner  naissance  à des  indivi- 
dus qui  deviendront  semblables  aux  parents  qui 
leur  ont  donné  naissance. 


¥ 
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L’organe  sécréteur  des  œufs  chez  la  femme  a 
reçu  le  nom  d 'ovaire. 

Les  ovaires  sont  au  nombre  de  deux.  Ce  sont 
de  petites  glandes  communiquant  avec  l’utérus 
par  un  canal,  nommé  trompe. 

Chaque  ovaire  contient  une  quantité  d’œufs 
considérable  : plus  de  30,000.  Ces  œufs  n’ont 
pas  tous  le  même  degré  de  développement. 

3. 
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Chez  la  femme,  tous  les  mois,  un,  et  rare- 
ment plusieurs  de  ces  œufs,  mûrit,  grossit,  et, 
arrivé  à maturation,  sort  de  l’ovaire  et  s’ache- 
mine vers  l’utérus. 


¥ 
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Si,  dans  son  trajet,  l’œuf  rencontre  des  sper- 
matozoïdes, ces  petits  êtres  pénètrent  dans  son 
intérieur  et  le  fécondent. 

L’œuf  fécondé  se  greffe  en  un  point  de  l’uté- 
rus, s’y  développe  et  devient  embryon.  Lorsque 
l’embryon  est  assez  développé  pour  vivre  hors 
du  sein  de  sa  mère,  il  est  expulsé  au  dehors , 
phénomène  qui  constitue  l’accouchement. 

Si,  dans  son  trajet  de  l’ovaire  à l’utérus,  l’œuf 
n’a  pas  été  fécondé,  il  ne  séjourne  pas  dans 
l’utérus. 

L’œuf  ne  peut  pas  être  fécondé  dans  tout  le 
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parcours  de  son  trajet;  il  arrive  un  moment  où  il 
a dépassé  le  degré  de  maturité  qui  lui  permet 
d’être  fécondé. 


¥ 

* * 


La  ponte  de  l’œuf  chez  la  femme  se  produit  à 
époques  périodiques,  revenant  ordinairement 
une  fois  par  mois.  Elle  est  accompagnée  d’un 
écoulement  sanguin  auquel  on  a donné  le  nom 
de  menstruation. 

Nous  allons  examiner  maintenant  à quelles 
époques  la  fécondation  de  l’œuf  est  possible. 


CHAPITRE  III 


Moments  auxquels  l’œuf  peut  être  fécondé.  — 
Modifications  qu’il  éprouve  dans  sa  marche. 


CHAPITRE  III 


Moments  auxquels  l’œuf  peut  être  fécondé.  — 
Modifications  qu’il  éprouve  dans  sa  marche. 


Époques  oü  la  fécondation  est  possible.  — Doctrines  des 
anciens.  — Théories  du  professeur  Pouchet.  — La 
femme  ne  peut  être  fécondée  que  douze  jours  par  mois. 
— La  chute  de  l’œuf  est  indépendante  des  rapports 
sexuels,  elle  se  reproduit  û époques  périodiques  chez 
les  animaux  à partir  de  la  puberté.  — L’œuf  mûrit  eu 
traversant  les  organes  sexuels. 


La  ponte  de  l’œuf  ne  se  fait,  chez  la  femme, 
qu’une  fois  par  mois.  La  fécondation  n’étant 
que  le  résultat  du  contact  des  spermato  zoïdes 
et  de  l’œuf,  il  s’ensuit  que  ce  n’est  que  lorsque 
l’œuf  est  encore  dans  les  organes  sexuels  qu’il 
peut  être  fécondé. 
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D’après  les  observations  des  physiologistes 
les  plus  habiles  et  notamment  du  professeur 
Pouchet,  entre  la  sortie  de  l'œuf  humain  de 
l’ovaire  et  sa  chute  au  dehors,  il  s’écoulerait  au 
maximum  de  dix  à douze  jours. 

La  femme  ne  peut  donc  être  fécondée  que 
pendant  dix  à douze  jours  par  mois. 

M.  Pouchet  croit  que  ces  douze  jours  ne  com- 
mencent qu’au  moment  de  la  cessation  des 
règles,  c’est-à-dire  que  l’œuf  ne  sortirait  de 
l’ovaire  qu’à  la  fin  de  la  menstruation.  Les 
douze  jours  de  fécondité  de  la  femme  ne  com- 
menceraient donc  qu’à  l’époque  de  la  cessation 
des  règles. 


¥ 

* * 


Nos  observations  personnelles  nous  permet- 
tent d’affirmer  que  la  chute  de  l’œuf  se  fait 
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souvent  pendant  la  menstruation  elle-même,  en 
sorte  qu’aux  douze  jours  de  fécondité  possible,  il 
faut  ajouter  les  deux  ou  trois  derniers  jours  des 
règles.  Sans  doute,  lorsque  la  chute  de  l’œuf  se 
fuit  pendant  l’écoulement  menstruel,  l’œuf  ne 
reste  pas  dix  ou  douze  jours  dans  les  organes 
sexuels;  mais,  comme  on  n’a  aucun  signe  qui 
indique  quand  se  fait  sa  chute,  la  limite  de  dix  à 
douze  jours  doit  être  conservée  comme  limite 
extrême  de  la  fécondité. 

De  tout  temps  on  a su  que  les  femmes  étaient 
surtout  fécondes  aux  époques  menstruelles,  et 
les  plus  grands  médecins,  depuis  Hippocrate 
jusqu’aux- médecins  modernes,  ont  conseillé 
aux  femmes  qui  veulent  devenir  mères  les  rap- 
ports sexuels  immédiatement  après  les  règles. 
Mais  c’est  au  professeur  Pouchet  qu’est  due  la 
découverte  des  lois  précises  qui  président  à 
l’évolution  de  l’œuf  humain. 

Dans  un  ouvrage  couronné  il  y a quelques 
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années  par  l’Institut,  l’illustre  physiologiste 
s’exprime  ainsi  : 

« La  fécondation  ne  peut  s’opérer  que  lorsque 
les  œufs  ont  acquis  un  certain  développement 
et  après  leur  détachement  de  l’ovaire. 

« Dans  l’espèce  humaine  et  chez  les  mammi- 
fères, la  fécondation  n’a  jamais  lieu  que  lorsque 
l’émission  des  ovules  coïncide  avec  la  présence 
du  fluide  séminal. 

« La  fécondation  offre  un  rapport  constant 
avec  la  menstruation;  aussi  sur  l’espèce  hu- 
maine il  est  facile  de  préciser  rigoureusement 
l’époque  intermenstruelle  où  la  conception  est 
physiquement  impossible  et  celle  où  elle  peut 
offrir  quelques  probabilités. 

« La  conception  ne  peut  s’opérer  que  du  pre- 
mier au  douzième  jour  qui  suivent  les  règles, 
et  jamais  elle  n’a  lieu  après  cette  époque.  » 

Expérimentées  par  plusieurs  médecins,  les 
lois  de  M.  Pouchet  n’ont  présenté  qu’un  petit 
nombre  d’exceptions. 
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M.  Coste  admet,  et  nos  observations  nous 
permettent  d’admettre  avec  lui,  que  la  ponte  de 
l’œuf  peut,  sous  l’influence  d’excitations  sexuel- 
les vives,  se  faire  en  dehors  des  époques  men- 
struelles. Mais  ce  phénomène  est  rare  et  ne 
peut  être  considéré  que  comme  une  exception. 

En  thèse  générale,  on  peut  dire  que  la  chute 
de  l’œuf  est  complètement  indépendante  des 
rapports  sexuels  ; elle  se  produit  spontanément 
chez  les  animaux,  à époques  périodiques,  à par- 
tir de  la  puberté,  c’est-à-dire  à partir  de  l’âge 
où  le  premier  œuf  arrive  à maturité  et  sort  de 
l’ovaire.  Avant  la  puberté,  les  œufs  existent 
• dans  les  ovaires,  puisqu’on  en  rencontre  sur  le 
fœtus  ; mais  ils  restent  à l’état  de  germes 
latents. 

Dans  son  trajet  à travers  les  organes  sexuels, 
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l’œuf,  semblable  à un  fruit  qui  mûrit  en  vieil- 
lissant, éprouve  une  série  de  modifications  qui 
lui  donnent  des  propriétés  nouvelles.  C’est  sur 
l’étude  du  degré  de  maturité  que  possède  l’œuf 
lorsqu’il  rencontre  les  spermatozoïdes  que  repo- 
sent les  lois  qui  président  à la  production  volon- 
taire des  sexes. 


* * 


* 


Pour  résumer  ce  chapitre  et  le  précédent, 
nous  dirons: 

Le  mâle  sécrète  la  liqueur  fécondante,  la 
femelle  sécrète  l’œuf  destiné  à être  fécondé. 

L’œuf  est  pondu  à époques  périodiques  varia- 
bles suivant  les  animaux,  mais  qui,  chez  la 
femme,  reparaissent  une  fois  par  mois  ; 

La  fécondation  résulte  du  contact  des  sper- 
matozoïdes contenus  dans  le  sperme  avec  l’œuf. 
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La  femme  ne  peut  être  fécondée  que  lorsque 
l’œuf  se  trouve  dans  les  organes  sexuels  et  n'a 
pas  dépassé  un  certain  decjrè  de  maturité  ; 

L’œuf  ne  se  trouve  dans  les  organes  sexuels 
de  la  femme  que  pendant  les  dix  à douze  jours 
qui  suivent  la  fin  des  règles.  Hors  ce  temps,  la 
femme  est  inféconde. 

Nous  allons  étudier  maintenant  l'influence 
du  degré  de  maturité  auquel  se  trouve  l’œuf  au 
moment  où  il  est  fécondé,  sur  la  production  des 
sexes. 


4. 
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CHAPITRE  IV 


Influence  ilu  degré  de  maturité  auquel  se 
trouve  l’œuf,  quand  il  est  fécondé,  sur  la 
production  des  sexes. 


CHAPITRE  IV 


Influence  «lu  «legré  «le  maturité  auquel  se 
trouve  l’œuf,  q«ian«l  il  est  féeomlé,  sur  la 
production  «les  sexes. 


Le  sexe  de  l’être  futur  ne  dépend  que  du  degré  de  matu- 
rité auquel  se  trouve  l’œuf  quand  il  est  fécondé.  — Ob- 
servations de  Schirac  et  d’Huber  sur  les  abeilles.  — 
Moyen  d’obtenir  â volonté  des  abeilles  mâles  ou  femelles. 
— Le  milieu  où  se  développe  l’embryon  est  sans  in- 
fluence sur  son  sexe.  — Dès  les  premiers  jours  de  son 
existence,  l’embryon  est  mâle  ou  femelle. 


Les  premiers  travaux  sérieux  qui  ont  mis  sur 
la  trace  de  la  cause  de  la  production  des  sexes 
sont  ceux  faits  sur  les  abeilles. 

Nous  venons  de  voir  que  l’ovule,  en  chemi- 
nant vers  l’utérus,  continuait  à mûrir  et  finis- 
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saitpar  atteindre  un  degré  de  maturité  tel,  qu’il 
ne  pouvait  plus  être  fécondé,  M.  Coste,  en  pre- 
nant des  œufs  de  poule  en  différents  points  de 
l’oviducte,  a reconnu  que  l’œuf,  arrivé  à sa 
partie  inférieure,  avait  perdu  la  partie  nommée 
cicatricule , et,  par  suite,  ne  pouvait  plus  être 
fécondé.  Ce  n’est  que  dans  la  partie  supérieure 
de  l’oviducte,  c’est-à-dire  quand  il  n’a  pas  dé- 
passé un  certain  degré  de  maturité,  que  l’œuf 
peut  être  fécondé. 

L’œuf  mûrit  donc  en  traversant  les  organes 
sexuels,  et,  quand  il  a dépassé  un  certain  de- 
gré de  maturité,  il  ne  peut  être  fécondé. 


: k 
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Les  observations  faites  par  Schirac  et  Huber 
sur  les  abeilles  prouvent  que  le  sexe  de  l'em- 
bryon dépend  du  degré  de  maturité  que  possède 


47 


DES  GARÇONS  OU  DES  FILLES 

l œuf  lorsqu'il  rencontre  les  spermatozoïdes. 
Un  œuf  incomplètement,  mur  donne  des  femel- 
les, un  œuf  mûr  donne  des  mâles. 

La  démonstration  de  cette  proposition  est  fa- 
cile. 

Chacun  sait  qu’une  ruche  contient  trois  sor- 
tes d’abeilles:  les  mâles,  les  ouvrières  et  les 
femelles  ou  reines.  Chacun  sait  aussi  que  les 
ouvrières  donnent  une  nourriture  spéciale  aux 
larves  des  reines. 

Autrefois  on  croyait  que  c’était  précisément 
la  nourriture  donnée  aux  larves  par  les  ouvriè- 
res qui  les  rendait  mâles  ou  femelles. 

Il  est  démontré,  aujourd’hui,  que  si  la  nour- 
riture peut  transformer  une  larve  femelle  en 
reine  ou  en  ouvrière,  c’est-à-dire  en  femelle  fé- 
conde ou  en  femelle  inféconde,  — car  les  ou- 
vrières ne  sont  que  des  femelles  infécondes,  — 
elle  ne  peut,  en  aucune  façon,  transformer  son 


sexe. 
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Pour  s’en  convaincre  et  pour  s’assurer 
aussi  que  c’est  uniquement  de  la  maturité  de 
l’œuf  que  résulte  le  sexe,  il  suffit  d’observer  ce 
qui  se  passe  chez  ces  curieux  animaux. 

Les  abeilles  n’ont  besoin  d’être  fécondées 
qu’une  fois,  et  ce  rapprochement  suffit  pour  les 
féconder  pour  une  année  entière. 

Pendant,  les  dix  premiers  mois  qui  suivent  la 
fécondation , les  abeilles  pondent  exclusivement 
des  femelles  ; pendant  le  onzième  mois , elles 
pondent  exclusivement  des  mâles. 

La  raison  en  est  facile  à saisir.  Pendant  les 
premiers  mois,  l’œuf  qui  n’a  pas  atteint  un  de- 
gré de  maturité  suffisant  donne  naissance  à des 
femelles.  Arrivé  à maturité  complète  vers  le 
onzième  mois,  c’est-à-dire  à la  fin  de  l’année,  il 
ne  donne  plus  naissance  qu’à  des  mâles. 
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Comment  prouver  maintenant  que  ce  n’est 
pas  la  nourriture  donnée  par  les  ouvrières  aux 
œufs  qui  détermine  leur  sexe? 

Empêchons  la  reine  d 'être  fécondée  par  le 
mâle  pendant  les  premières  semaines  de  son 
existence,  de  façon  à laisser  aux  œufs  le  temps 
d’atteindre  toute  leur  maturité,  et  permettons 
alors  les  rapports  sexuels.  Si  la  théorie  est 
exacte,  les  œufs  pondus  devront  être  tous  mâles. 
Eh  bien,  c’est  précisément  ce  qui  arrive  ; les 
abeilles  fécondées  trop  tard  ne  produisent  que 
des  mâles.  Les  abeilles  ouvrières,  qui  ont  besoin 
d’une  reine,  donnent  à ces  œufs  la  nourriture 
destinée  aux  reines.  Mais, malgré  ces  soins,  il  ne 
sort  des  alvéoles  que  des  mâles,  preuve  évidente 
que  la  nourriture  est  sans  influence  sur  le  sexe 
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de  l’embryon,  et  que  ce  n’est  que  dans  le  degré 
de  maturité  de  l’œuf  qu’il  faut  chercher  la  cause 
de  la  production  des  sexes,  ainsi  que  nous  le  di- 
sions plus  haut. 


¥ 
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Ainsi,  nous  pouvons  considérer  comme  par- 
faitement démontré  que  l’œuf,  dès  qu’il  est  sorti 
de  l’ovaire,  est  mâle  ou  femelle,  et  que  le  milieu 
où  il  se  développe  est  absolument  sans  influence 
sur  son  sexe.  L’identité  des  deux  sexes  pen- 
dant les  premières  semaines  de  la  vie  embryon- 
naire, identité  constatée  par  toutes  les  observa- 
tions, et  notammentpar  Antenrieth,  Tiedemann, 
Ackermann,  Meckel,  Serres,  etc.,  n’est  qu’ap- 
parente. L’embryon,  à l’état  de  simple  tache 
embryonnaire,  porte  déjà  en  germe  le  sexe 
qu’il  aura  un  jour. 


CHAPITRE  V 


Application  des  lois  de  la  production  des  sexes 


aux  mammifères. 


CHAPITRE  Y 


Application  des  lois  de  la  production  des  sexes 
aux  mammifères. 


Expériences  de  M.  Tliury  sur  les  animaux  appartenant  k 
l’espèce  bovine.  — Instructions  pratiques  pour  obtenir  à. 
volonté  des  génisses  ou  des  taureaux.  — Expériences 
de  M.  Cornaz.  — Recherches  de  M.  le  professeur  Coste 
sur  les  poules.  — Le  dernier  œuf  pondu  est  généralement 
mile.  — On  peut  considérer  comme  démontré  que  le 
sexe  des  mammifères  dépend  uniquement  du  degré  de 
maturité  de  l’œuf. 


Étendre  aux  animaux  supérieurs  ce  qui  avait 
été  observé  chez  les  abeilles,  et  voir  si  le  sexe 
dépend  uniquement  chez  eux  de  la  matura- 
tion de  l’œuf,  devait  venir  à l’esprit  de  plus 
d’un  expérimentateur  ; mais  il  fallait  pour  ten- 
ter l’expérience,  que  la  connaissance  de  l’évo- 

5. 
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lution  de  l’œuf  des  mammifères  fût  connue,  et 
cette  connaissance  est  de  date  récente.  Ce  n’est 
que  depuis  environ  vingt  ans  que  l’on  sait  que 
chez  la  femme  et  chez  les  mammifères,  l’œuf 
est  pondu  à époques  périodiques  et  ne  séjourne 
dans  les  organes  sexuels  que  pendant  un  temps 
déterminé.  « 


¥ 


* * 


Ce  que  nous  avons  tenté  sur  l’homme  depuis 
que  les  lois  de  l’ovologie  nous  sont  connues, 
un  professeur  de  Genève,  M.  Thury,  l’a  tenté 
avec  succès,  il  y a quelques  années,  sur  cer- 
tains mammifères. 

« On  sait,  dit  cet  observateur,  que  les  œufs 
des  mammifères  se  détachent  de  l’ovaire  au 
commencement  du  temps  du  rut,  et  qu’ils  peu- 
vent recevoir  la  fécondation  pendant  toute  la 
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durée  de  la  période  de  chaleur,  et  par  consé- 
quent lorsqu’ils  sont  parvenus  à un  état  de  ma- 
turation relative  ou  de  développement  plus  ou 
moins  avancé.  Il  est  vrai  que  ce  temps  est  court, 
mais,  dans  les  premières  phases  du  développe- 
ment génésique,  époque  où  tous  les  éléments 
essentiels  de  l’être  futur  se  posent  en  germe,  la 
puissance  formatrice  travaille  avec  activité,  et 
des  changements  capitaux  se  succèdent  dans  un 
temps  très-court. 

« Ainsi,  je  donnai  pour  instruction  à M.  G. 
Cornaz,  de  faire  saillir  au  commencement  de 
chaleur  pour  avoir  des  femelles,  et  à la  fin  pour 
avoir  des  mâles.  Le  résultat  fut  tel  que  je  l’a- 
vais prévu. 

« J'ajouterai  que  lorsque  les  expériences  ré- 
gulières furent  terminées,  M.  Cornaz,  dési- 
rant obtenir  surtout  des  génisses,  se  contenta 
de  donner  pour  instruction  générale  aux  va- 
lets de  la  ferme,  de  faire  saillir  aux  premiers 
signes  de  chaleur.  Cette  indication  fut  donnée 


56 


l’art  d’avoir  a volonté 


en  quelque  sorte  négligemment,  et  sans  qu’on 
parût  y attacher  beaucoup  d’importance,  afin 
de  ne  pas  éveiller  l’attention  des  subordonnés. 
Elle  suffit  néanmoins  pour  que  M.  Cornaz  ait 
obtenu  dès  lors  beaucoup  plus  de  femelles  que 
de  mâles. 

« La  durée  totale  de  la  descente  de  l’œuf 
dans  les  trompes  et  la  matrice  (vingt-quatre  à 
quarante-huit  heures  chez  les  vaches)  se  par- 
tage donc  en  deux  périodes.  Fécondé  dans  la 
première  période,  le  germe  est  œuf  femelle. 
Fécondé  dans  la  seconde,  il  est  œuf  mâle.  » 


¥ 


* * 


Voici  maintenant  le  récit  des  expériences  de 
M.  Georges  Cornaz,  donné  par  lui-même  : 

« Je  soussigné,  Georges  Cornaz,  administra- 
teur du  domaine  de  feu  mon  père,  M.  A.  Cor- 
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naz,  président  de  la  Société  d’agriculture  de 
la  Suisse  romane,  à Montet,  canton  de  Vaux, 
(Suisse),  certifie  avoir  reçu  communication  de 
M.  Thury,  professeur  à FAcadémie  de  Genève, 
en  date  du  18  février  1861,  d’instructions  con- 
fidentielles ayant  pour  objet  une  vérification 
expérimentale  de  la  loi  qui  régit  la  production 
du  sexe  chez  les  animaux. 

« J’ai  utilisé  sur  mon  troupeau  de  vaches  les 
données  qui  m’ont  été  fournies  par  M.  Thury, 
et  j’ai  obtenu  d 'emblée,  sans  aucun  tâtonnement , 
tous  les  résultats  attendus. 

« En  premier  lieu,  dans  vingt-deux  cas  suc- 
cessifs, j’ai  cherché  à obtenir  des  génisses;  mes 
vaches  étaient  de  race  Schwytz,  et  mon  taureau 
un  pur  sang  Durham;  les  génisses  étaient  re- 
cherchées par  les  éleveurs , et  les  taureaux  ne  se 
vendaient  que  pour  la  boucherie  ; j’ai  obtenu  le 
résultat  cherché  dans  tous  les  cas. 

u Ayant  plus  tard  acheté  une  vache  pur  sang 
Durham,  il  m’importait  d’obtenir  un  nouveau 
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taureau  qui  pût  remplacer  celui  que  j’avais 
acheté  à grands  frais,  et  sans  attendre  le  hasard 
d’une  portée  mâle. 

« J’ai  fait  opérer  suivant  les  prescriptions  de 
M.  le  professeur  Thury,  et  la  réussite  a de  nou- 
veau confirmé  la  vérité  du  procédé  qui  m’avait 
été  communiqué,  procédé  dont  l’application  est 
immédiate  et  très-facile. 

« J’ai  obtenu,  outre  mon  taureau  Durham, 
six  autres  taureaux  croisés  Durham-Schwytz, 
que  je  destinais  au  travail  ; en  choisissant  des 
vaches  de  même  couleur  et  de  même  taille,  j’ai 
obtenu  des  paires  de  bœufs  fort  bien  appa- 
reillés. 

« Mon  troupeau  est  composé  de  quarante 
vaches  de  tout  âge. 

« En  résumé,  j’ai  fait  en  tout  vingt-neuf  ex- 
périences selon  le  procédé  nouveau,  et  toutes  ont 
donné  le  produit  cherché  mâle  ou  femelle  ; je 
n’ai  eu  aucun  cas  de  non-réussite.  Toutes  les 
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expériences  ont  été  faites  par  moi-même,  sans 
l’intervention  d’aucune  autre  personne. 

« En  conséquence,  je  puis  déclarer  comme 
réelle  et  parfaitement  sûre  la  méthode  de  M.  le 
professeur  Thury,  désirant  qu’il  soit  bientôt  à 
même  de  faire  profiter  tous  les  éleveurs  et  agri- 
culteurs en  général  d’une  découverte  qui 
régénérera  l’industrie  de  l’élève  du  bétail. 

« Signé  : G.  Cornaz. 

« Montet,  10  février  1803.  » 


¥ 

* * 

En  se  basant  sur  ces  expériences,  M.  Thury 
a donné  les  instructions  suivantes  pour  obte- 
nir à volonté  des  animaux  de  l’un  ou  de  l’autre 


sexe. 
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Instructions  pratiques  pour  obtenir  à volonté 
«les  animaux  «le  l'un  ou  «le  l'autre  sexe  dans 
l’espèce  bovine. 


1°  Il  faut  observer  la  marche,  le  caractère, 
les  signes  et  la  durée  des  phénomènes  de  cha- 
leur chez  la  vache  sur  laquelle  on  se  propose 
d’expérimenter.  Toutes  ces  choses  sont  un  peu 
différentes  selon  les  individus.  On  sait,  par 
exemple,  que  la  durée  du  temps  de  chaleur  varie 
de  vingt-quatre  à quarante-huit  heures  et  plus 
encore  d’une  vache  à l’autre  ; 

2°  Lorsque  l’expérimentateur  connaît  bien,  au 
point  de  vue  ci-dessus,  l’individu  sur  lequel  il  se 
propose  d’expérimenter,  il  doit  agir  de  la  ma- 
nière suivante  : 

Pour  obtenir  une  génisse , faire  saillir  aux 
pi'cmiers  temps  de  chaleur  ; 

Pour  obtenir  un  taureau , faire  saillir  à la  fin 
des  temps  de  chaleur. 
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On  doit  exclure  de  l’expérimentation  les  ani- 
maux chez  lesquels  les  signes  de  chaleur  sont 
vagues  ou  incertains,  ainsi  qu’on  l’observe  chez 
plusieurs  vaches  grasses  et  chez  des  individus 
renfermés.  Il  convient  de  choisir  de  préférence 
des  animaux  vivant  à l’air  libre.  Il  faut  prendre 
toujours  des  individus  sains  et  qui  soient  bien 
dans  l’état  normal  de  l’espèce. 


Y 
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Les  résultats  obtenus  par  M.  Thury  sont  par- 
faitement conformes  à ceux  que  la  théorie  in- 
diquait pour  les  abeilles.  Les  premiers  temps 
de  l’état  de  chaleur  correspondent  au  début  de 
la  chute  de  l’œuf.  L’œuf  qui  n’a  pas  alors  atteint 
toute  sa  maturité,  est  femelle.  A la  fin  de  la 
période  de  chaleur,  il  est  complètement  mûr  et 
donne  un  produit  mâle.  Nous  trouvons  donc 
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parfaitement  rationnelles  les  conclusions  sui- 
vantes de  l’auteur  que  nous  venons  de  citer: 

1°  Le  sexe  dépend  du  degré  de  maturation  de 
l’œuf  au  moment  où  il  est  saisi  par  la  féconda- 
tion ; 

2°  L’œuf  qui  n’a  pas  atteint  un  certain  degré 
de  maturation,  s’il  est  fécondé,  donne  une  fe- 
melle ; quand  ce  degré  de  maturation  est 
dépassé,  l’œuf,  s’il  est  fécondé,  donne  un  mâle  ; 

33  Lorsque,  au  temps  du  rut,  un  seul  œuf  se 
détache  de  l’ovaire  pour  descendre  lentement  à 
travers  le  canal  génital  (animaux  unipares),  il 
suffit  que  la  fécondation  ait  lieu  au  commence- 
ment du  temps  de  rut  pour  qu’il  en  résulte  des 
femelles,  et  à la  fin  pour  qu’il  en  résulte  des 
mâles,  les  modifications  de  l’œuf  ayant  lieu 
normalement  pendant  la  durée  de  son  trajet 
dans  le  canal  génital  ; 
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4°  Lorsque  plusieurs  œufs  se  détachent  suc- 
cessivement de  l’ovaire  pendant  la  durée  d’une 
même  période  génératrice  (animaux  multipares 
et  ovipares  en  général),  les  premiers  œufs  sont, 
en  général,  moins  développés  et  donnent  des 
femelles  ; les  derniers  sont  plus  mûrs  et  don- 
nent des  mâles  (abeilles,  coqs).  Mais  s’il  arrive 
qu’une  seconde  période  génératrice  succède  à 
la  première,  ou  si  les  circonstances  extérieures 
ou  organiques  changent  considérablement,  les 
derniers  œufs  peuvent  ne  pas  atteindre  au 
degré  supérieur  de  maturation  et  donnqr  de 
nouveau  des  femelles. 

Toutes  choses  égales,  d’ailleurs,  l’application 
du  principe  de  sexualité  est  moins  facile  lors- 
qu’il s’agit  d’animaux  multipares  ; 

5°  Dans  l’application  des  principes  ci-dessus 
aux  grands  mammiières,  il  importe  que  l’expé- 
rimentateur observe  une  première  fois  la  mar- 
che des  phénomènes  de  chaleur  sur  l’individu 
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même  sur  lequel  il  se  propose  d’agir,  afin  de 
connaître  exactement  la  durée  et  les  signes  de 
l’état  de  rut  qui  varient  fréquemment  ; 

6°  Il  est  évident  qu’on  ne  peut  atteindre  aucun 
résultat  certain  lorsque  les  signes  de  chaleur 
sont  vagues  ou  équivoques,  cela  n’arrive  guère 
chez  les  animaux  libres;  mais  les  bestiaux  à 
l’engrais  ou  renfermés  dans  l’écurie  offrent 
quelquefois  cette  particularité  anormale. 

¥ 

* * 


M.  Coste,  professeur  d’embryologie  au  Col- 
lège de  France,  a voulu  vérifier  les  conclusions 
précédentes,  mais,  n’ayant  pas  d’animaux 
mammifères  à sa  disposition,  il  n’a  pu  opérer 
que  sur  des  oiseaux,  animaux  chez  lesquels  la 
ponte  régulière  des  œufs  peut  être  troublée  par 
diverses  causes. 
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Les  expériences  lui  ont  cependant  servi  à 
reconnaître  que  l’œuf  se  modifiait  dans  son 
trajet  et  qu’il  arrivait  un  moment  où  il  avait 
perdu  le  pouvoir  d’être  fécondé. 

« En  examinant  les  modifications  subies 
dans  l’intérieur  de  l’oviducte  par  l’œuf  non  fé- 
condé, dit  ce  savant,  j’ai  constaté  que  la  cicatri- 
cule,  organe  essentiel  à la  fécondation,  était 
déjà  en  voie  de  décomposition  dans  le  canal 
utéro-ovarien.  L’action  du  mâle  s’exercerait 
donc  dans  ce  cas  sur  un  sujet  stérile. 

« Pour  vérifier  la  loi  de  la  production  des 
sexes,  j’ai  pris  une  poule  vierge  que  j’ai  séparée 
du  coq  immédiatement  après  la  première  appro- 
che ; j’ai  ensuite  misàpartle  produit  des  pontes 
successivés,  en  ayant  soin  de  donner  à chaque 
œuf  son  numéro  d’ordre.  Si  la  loi  de  M.  Thury 
est  vraie,  j’aurais  dû  trouver,  en  ouvrant  les 
œufs  quelques  jours  après,  des  poulets  mâles  ou 
femelles,  suivant  l’ordre  de  la  ponte.  Les  œufs 
pondus  les  premiers  étaient  évidemment  les 

6. 
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plus  développés  au  moment  de  la  fécondation  : 
ils  devaient  produire  des  mâles  et  les  autres  des 
femelles  sans  intercalation.  Jusqu’à  présent,  il 
n’en  a rien  été.  Cette  régularité  nécessaire  dans 
l’évolution  successive  des  mâles  et  des  femelles 
ne  s’est  point  manifestée  ; cependant  je  n’ose- 
rais me  prononcer  encore  dans  un  sens  ou  dans 
l’autre.  » 


¥ 

* * 


Nous  avons  reproduit  les  expériences  de 
M.  Coste,  afin  de  faire  connaître  à nos  lecteurs 
tout  ce  qui  a été  écrit  sur  la  question  ; mais  il 
est  bien  évident  que,  tentées  de  cette  façon,  les 
expériences  du  savant  académicien  ne  pou- 
vaient réussir.  M.Thury  avait  fort  bien  indiqué, 
du  reste,  que  l’application  du  principe  de  sexua- 
lité était  beaucoup  moins  facile  quand  il  s’agis- 
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sait  d’animaux  multipares.  Pour  pouvoir  criti- 
quer utilement  les  expériences  de  cet  auteur,  il 
faudrait  opérer  sur  des  animaux  de  même  espèce 
que  ceux  dont  il  s’est  servi.  Nous  ferons  remar- 
quer, toutefois,  qu’il  résulte  des  observations  de 
plusieurs  expérimentateurs,  et  notamment  de 
celles  de  M.  Bouret  communiquées  à M.  Thury, 
que  le  dernier  œuf  de  chaque  ponte  est  ordi- 
nairement mâle. 


¥ 
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Nous  voyons  donc,  en  résumé,  que  les  induc- 
tions, auxquelles  avaient  conduit  les  expérien- 
ces faites  sur  les  abeilles,  sont  justifiées  de  tout 
point  par  les  observations  faites  sur  les  mammi- 
fères. Le  sexe  dépend  uniquement  du  degré  de 
maturation  de  l’œuf. 

Nous  allons  maintenant  examiner  l’applica- 
tion de  ce  principe  à l’espèce  humaine. 


CHAPITRE  VI 


Application  (les  lois  de  la  production  des  sexes 
à l’espèce  humaine. 
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Application  «les  lois  île  la  i»rotluction  îles  sexes 
à l’espèce  humaine. 


Analogie  du  rut  et  de  la  menstruation.  — L’œuf  humain 
est  féminin  immédiatement  après  la  fin  des  règles,  il  est 
masculin  plusieurs  jours  après.  — Règles  pour  procréer 
à volonté  des  filles  ou  des  garçons.  — La  femme  résulte 
d’un  œuf  imparfaitement  développé,  le  mâle  d’un  œu 
arrivé  il  son  parfait  développement.  — Exceptions  que 
présente  la  règle  de  la  procréation  volontaire  des  sexes. 
— Leurs  causes. 

Pour  appliquer  les  lois  précédentes  .à  l'es- 
pèce humaine,  il  importe  de  bien  avoir  présentes 
à Tesprit  les  découvertes  des  physiologistes  mo- 
dernes relatives  à la  génération  et  principale- 
ment l’analogie  qui  existe  entre  le  rut  et  la 
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menstruation.  Ce  dernier  phénomène  est 
comme  le  premier  l’indice  de  la  chute  de  l’œuf, 
c’est  là  ce  qu’il  importe  surtout  de  ne  pas 
ignorer. 


* 


* 


C’est  vers  la  fin  delà  menstruation  que  l’œuf, 
ainsi  que  nous  l’avons  vu,  sort  de  l’ovaire.  Chez 
la  femme,  il  met  environ  dix  à douze  heures 
à parcourir  l’espace  qui  le  sépare  de  l’utérus. 

Pendant  les  premiers  temps  de  la  chute,  c’est- 
à-dire  à la  fin  des  règles  et  pendant  les  deux  ou 
trois  premiers  jours  qui  les  suivent,  Pœuf,  n’é- 
tant pas  encore  mûr,  donnera  une  femelle  s’il 
est  fécondé. 

Pendant  les  derniers  jours  de  sa  chute,  c’est- 
à-dire  cinq  à six  jours  après  les  règles,  l’œuf, 


DES  GARÇONS  OU  DES  FILLES  <3 

étant  parfaitement  mûr,  donnera  un  mâle  s’il 
est  fécondé. 


¥ 
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Par  conséquent  : 

Les  rapports  sexuels  pratiqués  pendant  le 
dernier  jour  des  règles  ou  pendant  les  deux  pre- 
miers jours  qui  suivent  leur  cessation  donnent 
naissance  à des- filles. 

Les  rapports  sexuels  pratiqués  cinq  à six 
jours  après  la  fin  des  règles , donnent  naissance 
à des  mâles. 

Dans  le  premier  cas,  en  effet,  l’œuf  est  fé- 
condé, lorsqu’il  est  arrivé  à un  degré  de  matu- 
ration correspondant  au  sexe  féminin  ; dans  le 

second  cas,  il  est  fécondé  lorsqu’il  est  arrivé  à un 
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degré  de  maturation  correspondant  au  sexe 
masculin. 


¥ 
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La  femme,  moins  parfaite  que  l’homme  dans 
sa  nature  physique  èt  morale,  résulte  donc 
d’un  œuf  incomplètement  mûr. 

L’homme  résulte  d’un  œuf  arrivé  à son  par- 
fait développement. 

Dix  à douze  jours  après  la  cessation  des 
règles,  l’œuf  a dépassé  le  degré  de  maturité  au- 
quel la  fécondation  est  possible  et  il  ne  peut 
plus  être  fécondé. 


¥ 
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Appliqués  à l’espèce  humaine,  ces  principes 
nous  ont  donné  depuis  longtemps  des  résultats 
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conformesàla  théorie;  néanmoins,  nous  avons 
vu  quelquefois  se  produire  d’apparentes  excep- 
tions; en  recherchant  leurs  causes,  nous  avons 
reconnu  que  plusieurs  influences,  et  notamment 
l'âge  et  l’état  physique  des  parents  au  moment 
des  rapports  sexuels  modifiaient  la  loi  que  nous 
avons  énoncée.  C’est  même  à ces  modifications 
que  plusieurs  auteurs  avaient  attribué  les 
causes  de  la  production  des  sexes,  confondant 
ainsi  l’accessoire  avec  le  principal. 

En  étudiant  les  causes  qui  modifient  la  loi  de 
la  production  des  sexes,  nous  allons  montrer  que, 
bien  que  différentes  de  la  nôtre  en  apparence, 
les  théories  de  ces  auteurs  n’en  sont  cependant 
que  la  confirmation. 


CHAPITRE  VII 


Influence  de  l’ag'c  des  parents  sur  le  sexe  «les 
enfants. 


CHAPITRE  VII 


ïrilliieuce  de  l’âge  des  parents  sur  le  sexe  des 
enfants. 


Les  femelles  trop  jeunes  ou  trop  vieilles  donnent  naissance 
il  des  miles.  — Les  miles  trop  jeunes  ou  trop  vieux 
donnent  naissance  à des  femelles.  — Les  hommes  ma- 
riés trop  jeunes  ont  habituellement  plus  de  filles  que  de 
garçons.  — Recherches  de  Hofacker  sur  l’influence  de 
l’âge  des  parents  sur  le  sexe  des  enfants.  — Recherches 
deM.  Boudin  sur  le  même  sujet.  — Le  sexe  masculin 
prédomine  quand  le  père  est  plus  âgé  que  la  mère. 
— Le  sexe  féminin  prédomine  quand  la  mère  est  plus 
âgée  que  le  père. 


L’influence  de  l’âge  relatif  des  parents  sur  le 
sexe  des  enfants  a été  mise  en  évidence  par  trop 
d'observations  pour  pouvoir  être  contestée. 
Nous  verrons  dans  un  des  chapitres  suivants  que 
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cette  influence  s’explique  parfaitement,  quand 
on  admet  que  la  cause  des  sexes  réside  dans  le 
degré  de  maturation  de  l’œuf. 


A 


A 


Un  auteur  que  nous  aurons  à citer  plus  d’une 
fois,  Girou  de  Buzareingues,  membre  de  l’Aca- 
démie des  sciences  et  agronome  très-distingué, 
a fait,  il  y a quarante  ans,  sur  ses  troupeaux  des 
expériences  qui  prouvent  que  les  femelles  d’ani- 
maux domestiques  trop  jeunes  ou  trop  âgées, 
donnaient  naissance  à des  mâles,  et  les  mâles 
trop  jeunes  ou  trop  âgés,  à des  femelles. 

Les  recherches  du  même  auteur  lui  ont 
prouvé  que  les  hommes  mariés  trop  jeunes  ont 
habituellement  plus  de  filles  que  de  garçons. 

Dès  Avicenne,  c’est-à-dire  il  y a plus  de  huit 
cents  ans,  on  savait  parfaitement  que,  dansl’ex- 
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trême  jeunesse  et  dans  la  vieillesse,  les  hommes 
ont  généralement  plus  de  filles  que  de  garçons, 
et  que  ce  n’est  guère  qu’arrivés  à leur  complet 
développement  qu’ils  engendrent  des  mâles. 


« Les  forces  relatives  ou  absolues  des  sexes,  dit 
le  docteur  Lucas,  sont  toujours  plus  ou  moins 
sous  la  dépendance  de  l’âge.  : l’âge  éveille, 
l’âge  augmente,  l’âge  restreint  l’énergie  de  la 
sexualité.  Dans  les  premiers  temps  de  l’aptitude 
des  sexes  à la  procréation,  Infécondité  est  peu 
développée;  elle  est,  quand  l’âge  arrive  à sa 
maturité,  dans  sa  plus  haute  puissance,  et,  à 
dater  de  ce  point,  elle  baisse  avec  lui;  cette  règle 
est  constatée  par  les  proportions  croissantes  et 
décroissantes  du  nombre  des  petits,  sous  Fin- 
fluence  de  l’âge  dans  une  foule  d’espèces  : l’élan, 
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l’ours,  le  cochon,  le  hamster,  etc.  Elle  s’applique 
enfin  à l’espèce  humaine.  On  compte  dans  les 
mariages  sur  lesquels  Sadler  établit  ses  cal- 
culs, 4,40  enfants,  lorsque  la  femme  est  au-des- 
sous de  seize  ans;  4,65,  lorsque  l’âge  de  la 
femme  est  de  seize  à vingt  ans  ; 5,21,  de  vingt 
à vingt-trois  ans  ; 5,45,  de  vingt-quatre  à vingt- 
sept. 

« La  sexualité  relativement  à l’âge  suit  les 
mêmes  périodes^,  périodes  qui  se  mesurent  au 
sexe  des  enfants  ; faible  au  commencement  et 
au  déclin  de  l’âge,  la  sexualité  atteint  vers  son 
milieu  au  point  le  plus  élevé  de  son  énergie.  » 


¥ 
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Les  recherches  de  plusieurs  observateurs,  et 
notamment  de  Sadler , en  Angleterre , et  Ho- 
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facker,  en  Allemagne,,  ont  mis  en  évidence  l'in- 
fluence de  l'âge  des  parents  sur  le  sexe  des  en- 
fants. Du  dépouillement  des  registres  de  l’état 
civil  delà  ville  deTubingue,  fait  par  Hofacker, 
il  résulte  que  : 

f°  Les  parents  de  même  âge  engendrent  plus 
de  filles  ; 

2°  Les  parents  d’âge  différent  : 

Engendrent  plus  de  filles,  si  la  mère  est  plus 
âgée  que  le  père  ; 

Engendrent  plus  de  garçons,  si  c’est  au  con- 
traire le  père  qui  est  plus  âgé  que  la  mère. 


¥ 
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M.  Boudin  est  arrivé  à des  résultats  identi- 
ques. De  ses  recherches  statistiques  il  tire  les 
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conclusions  suivantes,  dont  il  a fait  part  à l’Aca- 
démie des  sciences  en  1863  : 

1°  Le  sexe  masculin  prédomine  quand  le 
père  est  plus  âgé  que  la  mère  ; 

2°  Le  sexe  féminin  prédomine  quand  la  mère 
est  plus  âgée  que  le  père  ; 

3°  Les  deux  sexes  tendent  à s’équilibrer  avec 
une  légère  prédominance  du  sexe  féminin, 
quand  le  père  et  la  mère  sont  du  même  âge. 

Voici  du  reste  les  chiffres  sur  lesquels  s’est 
appuyé  Boudin  : 


Nombre  «le  garçons  pour  1,000  filles. 

Pères  plus  jeunes  que  la  mère.  . . . 910 

Pères  et  mères  du  même  âge 945 

Pères  plus  âgés  que  la  mère 1092 

Ces  chiffres  sont  dus  aux  recherches  per- 
sonnelles de  M.  Boudin  ; ils  sont  confirmés  par  la 
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statistique  du  sexe  de  52,000  enfants  nés  à Paris 
dans  une  période  de  10  ans,  c’est-à-dire  de  1844 
à 1855. 


Nombre  de  garçons  pour  1,000  filles. 


Pères  plus  jeunes  que  la  mère.  . . . 975 

Pères  et  mères  du  même  âge 1021 

Pères  plus  âgés  que  la  mère 1044 


Les  conclusions  de  M.  Boudin  sont  du  reste 
en  tout  point  conformes  à celles  de  Hofacker. 
L'influence  de  l’âge  relatif  des  parents  serait 
du  reste  démontrée  par  ce  seul  fait  qu’il  naît 
plus  de  garçons  que  de  filles  (106  garçons 
pour  100  filles  en  France),  et  que  dans  la  plu- 
part des  mariages  le  mari  est  plus  âgé  que  la 
femme. 
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CHAPITRE  VIII 


Influence  de  l’état  physique  des  jjarents  suc 
le  sexe  des  enfants. 


CHAPITRE  VIII 


Influence  des  saisons  et  des  climats  sur  le  sexe 
des  enfants. 


Influence  attribuéo  aux  saisons  et  aux  climats  par  plusieurs 
auteurs.  — L’hiver  est-il  favorable  à la  génération  des 
filles?  — Le  climat  du  Midi  rend  les  mêles  aptes  à pro- 
créer des  filles,  suivant  plusieurs  auteurs.  — Sous  tous 
les  climats,  il  naît  plus  d’enfants  mâles  que  d’enfanis 
femelles.  — Explication  de  ce  phénomène. 


Plusieurs  auteurs  ont  attribué  aux  saisons 
une  influence  notable  sur  le  sexe  des  enfants. 
D’après  Virey,  l’hiver  est  favorable  à la  géné- 
ration des  filles  et  l’été  à la  génération  des  mâles. 
Suivant  Bailly,  au  contraire,  en  France,  il  naît 

3. 


90 


l’art  d’avoir  a volonté 


plus  de  garçons  en  février  qu’en  mars  et  en 
juillet.  D’après  Riecke,  dans  le  Wurtemberg, 
les  mois  de  mai,  d’octobre,  de  novembre  et  de 
décembre  sont  ceux  où  se  procréent  le  plus 
d’enfants  mâles. 

Fourier  a démontré  que  les  saisons  ont  peu 
d’influence  sur  la  production  des  sexes.  Sans 
être  aussi  absolu  que  cet  auteur,  nous  n’at- 
tribuons à leur  action  qu’une  importance  très- 
secondaire. 


¥ 


* * 


L’influence  du  climat  a été  aussi  très-discu- 
tée. Les  anciens  prétendaient  que  le  vent  et  les 
climats  du  Midi  énervaient  les  facultés  vitales 
et  rendaient  les  mâles  incapables  de  procréer 
des  mâles  aussi  fréquemment  que  dans  le  Nord. 

«Pline,  Columelle,  Elien,  ditle  docteur  Lucas, 
en  discutant  cette  théorie,  se  passent  pour  ainsi 
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dire  delà  main  à la  main  cette  doctrine  emprun- 
tée aux  écrits  d’Aristote,  qui  la  devait  lui-môme 
à des  traditions  en  vogue  à son  époque  parmi 
les  bergers  grecs.  Nos  anciens  agronomes 
étaient  tous  plus  ou  moins  imbus  de  la  même 
croyance;  tous  les  gens  de  la  campagne  pensent 
encore  aujourd'hui  que,  si  l’on  conduitaux  mâles 
les  vaches  ou  les  brebis  quand  le  vent  du  Nord 
souffle,  et  dans  une  saison  plutôtsèche  et  froide 
que  chaude  et  humide,  le  part  fournit  plus  de 
mâles  que  si  la  conception  a lieu  sous  l’influence 
d’un  état  opposé  de  l’atmosphère.  Venette, 
Virey,  Demangeon,  etc.,  ont  cru  â cette  action 
opposée  des  climats  du  Nord  et  du  Midi,  sur  la 
sexualité  et  admettent  qu’il  naît  plus  de  femel- 
les au  Midi,  plus  de  mâles  au  Nord.  » 
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Un  fait  mis  en  relief  par  les  statistiques,  c’est 
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que,  dans  les  différents  pays,  la  proportion  des 
naissances  mâles  aux  naissances  femelles  varie, 
mais  ces  mêmes  statistiques  ont  prouvé  de  plus 
que  partout  les  naissances  mâles  étaient  domi- 
nantes. Nous  attribuons  ce  résultat  beaucoup 
moins  au  climat  qu’à  l’âge  relatif  des  parents. 
Nous  avons  essayé  de  montrer  dans  le  chapitre 
précédent  que,  lorsque  le  mari  est  plus  âgé  que 
la  femme,  ce  qui  arrive  le  plus  généralement, 
les  enfants  mâles  sont  plus  nombreux  que  les 
enfants  femelles. 

La  prédominance  des  naissances  mâles  est 
mise  en  évidence  par  les  recherches  de  beau- 
coup d’observateurs.  Nous  empruntons  à Bou- 
din le  tableau  qu’il  a publié  à ce  sujet  : 

Naissances  masculines 
Périodes  sur  100  naissances 
Noms  des  États,  d’observations.  féminines. 


Iles  Féroé 1850-54  109,7 

Hanovre 1844-55  107,1 

France 1848-57  100,7 
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Pays-Bas 

1847-5G 

106,5 

Saxe 

1847-56 

106,5 

Belgique 

1841-55 

106,4 

Bavière 

1845-57 

106,4 

Autriche 

1842-54 

106,3 

Wurtemberg  .... 

1843-56 

105,2 

Danemark 

1845-54 

406,0 

Prusse 

1826-49 

105,8 

Norwége 

1836-55 

105,8 

Etats  Sardes 

1823-37 

405,2 

Islande 

1850-54 

103,8 

Bolivie 

1826-30 

102,4 

Antilles  anglaises. 

1816-31  ' 

101,4 

Havane 

1825-29 

105,8 

Nouvelle-Galles.  . 

1840-54 

103,1 

Australie 

1854-54 

120,9 

Victoria 

1852-55 

102,1 

Terre  Van-Diémen 

1844-55 

108,1 

Ainsi,  dans  tous  les  pays  du  monde,  sans  ex- 
ception, sous  toutes  les  latitudes,  sous  tous  les 
climats,  il  naît  plus  d’enfants  du  sexe  masculin 
que  d’enfants  du  sexe  féminin. 


CHAPITRE  IX 


Influence  des  saisons  et  des  climats  sur  le  sexe 
des  enfants. 


CHAPITRE  IX 


Influence  de  l’état  physique  des  parents  sur 
le  sexe  des  enfants. 


Moyens  indiqués  par  Girou  de  Buzareingues  pour  obtenir  à 
volonté  des  animaux  mâles  ou  femelles.  — Un  mâle  vi- 
goureux et  une  femelle  trop  jeune  ou  trop  vieille  engen- 
drent des  mâles.  — Une  femelle  vigoureuse  et  un  mâle 
trop  jeune  ou  trop  vieux  engendrent  des  femelles.  — 
Moyen  d’avoir  des  animaux  ressemblant  à leur  père  ou  à 
leur  mère.  — Théorie  de  Lucas. 


Le  physiologiste  que  nous  avons  cité  plus 
haut,  Girou  de  Buzareingues,a  fait  sur  ses  trou- 
peaux des  expériences  fort  nombreuses  qui 
mettent  parfaitement  en  évidence  l’influence  de 
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1 état  physique  des  parents  sur  le  sexe  des  en- 
fants. 

Le  livre  dans  lequel  il  les  a consignées  élant 
devenu  très-rare,  nous  allons  reproduire  in 
extenso  les  résultats  qu’il  a obtenus,  mais  aupa- 
ravant nous  résumerons  en  quelques  mots  sa 
doctrine. 


¥ 
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1°  I*our  obtenir  des  mâles 


Choisir  un  mâle  vigoureux,  ni  trop  fort  ni  trop 
vieux,  et  l’unir  à une  femelle  très-jeune  ou 
vieille,  c’est-à-dire  n’étant  pas  arrivée  à l’âge  de 
son  parfait  développement  ou  l’ayant  dépassé. 
Si  elle  est  fatiguée  au  moment  du  coït,  par  un 
accouchement  récent  ou  par  l’allaitement,  les 
chances  de  production  du  sexe  mâle  n’en 
seront  que  plus  nombreuses. 
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2o  Pour  obtenir  au  contraire  des  femelles 


Choisir  une  femelle  -vigoureuse,  dans  toute 
la  force  de  l’âge,  et  l’unir  à un  mâle  très-jeune 
ou  vieux  et  fatigué  par  plusieurs  coïtsavec  d’au- 
tres femelles. 

En  un  mot,  un  mâle  vigoureux  et  une  femelle 
affaiblie  engendrent  un  mâle.  Une  femelle  vi- 
goureuse et  un  mâle  affaibli  engendrent  une 
femelle. 

¥ 
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Nous  reproduisons  maintenant  textuellement 
les  instructions  de  Girou  extraites  de  son  livre 
de  la  Génération , tout  en  faisant  remarquer 
qu’elles  contiennent  beaucoup  de  recomman- 
dations inutiles.  Les  préceptes  essentiels  se 
bornent  à ceux  que  nous  venons  de  mentionner. 
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Veut-on  des  mâles  ï 

« 1 . Il  faut  livrer  les  femelles  à l’étalon  immé- 
diatement après  le  part,  et  ne  pas  permettre 
qu’elles  entrent  en  chaleur  en  l’absence  du  mâle, 
par  l’effet  d’une  nourriture  abondante.  Il  con- 
vient qu’elles  aient  été  soumises  à plusieurs  ges- 
tations consécutives  et  qu’elles  aient  allaité  leurs 
produits  presque  jusqu’à  l’époque  de  la  monte; 
qu’elles  soient  épuisées  enfin.  Il  est  encore  utile 
àl’objet  qu’on  se  propose,  queles  femelles  n’aien  t 
pas  atteint  ou  qu’elles  aient  dépassé  l’époque  de 
leur  parfait  développement,  et  qu’elles  soient 
plutôt  maigres  que  grasses.  On  doit  éviter  de  les 
bien  nourrir  à l’époque  de  la  monte,  et  leur 
faire  prendre  de  l’exercice.  Il  faut  choisir,  de 
préférence,  des  femelles  qui  aient  le  front  large 
et  qui  ressemblent  à leur  père. 

« 2.  Il  importe  que  l’étalon  ait  atteint  son 
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parfait  développement  ; qu’il  ne  soit  ni  trop 
jeune  ni  trop  vieux  ; qu’il  ait  le  front  étroit  et 
les  testicules  gros,  relativement  à la  verge; qu’il 
ressemble  à son  père  par  les  formes  et  la  cou- 
leur; qu’il  soit  en  bel  état  de  santé,  et  qu’il  soit 
doué  d’une  belle  force  musculaire.» 


Veut-on  «les  femelles? 


« 1 . Il  faut  ne  livrer  les  femelles  à l’étalon 
qu’après  qu’elles  sont  bien  remises  des  fatigues 
de  la  gestation  et  de  l’allaitement  ; leur  prodi- 
guer une  nourriture  rafraîchissante  mucilagi- 
neuse  si  elles  sont  herbivores  ; les  priver  pen- 
dant quelque  temps,  avant  la  monte,  de  tout 
exercice  qui  pourrait  les  échauffer  ou  les  fati- 
guer ; attendre  avant  de  les  présenter  à l’étalon 
qu’elles  entrent  en  chaleur  par  l’effet  de  leur 

9. 
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terrlpérament  et  de  la  nourriture  ; choisir  de 
préférence  celles  qui  ressemblent  à leur  mère , 
qui  ont  le  bassin  large  et  le  front  étroit,  qui  ont 
atteint  leur  parfait  développement,  qui  ne  sont 
ni  trop  jeunes  ni  trop  vieilles,  qui  ont  bon  ap- 
pétit et  qui  sont  en  bel  état  de  vigueur  et  de 
santé. 

« 2.  Il  importe  que  l’étalon  soit  ou  bien 
jeune  ou  déjà  vieux  ; qu’il  ressemble  à sa  mère, 
qu’il  ait  le  front  large,  la  verge  grande,  relati- 
vement aux  testicules.  Il  convient  de  le  prédis- 
poser à la  monte  par  l’exercice  et  par  une  nour- 
riture échauffante  : qu’il  ait  déjà  sailli  une  ou 
deux  femelles  avant  de  s’approcher  de  celle 
qu’on  lui  destine  ; de  le  tenir  quelque  temps  en 
présence  de  celle-ci,  avant  de  lui  permettre  de 
la  saillir,  et,  mieux  encore  en  présence  d'une 
autre  femelle  pour  laquelle  il  aurait  de  la  préfé- 
rence , d’où  il  serait  ramené  au  moment  conve- 
nable vers  celle  qu’il  doit  féconder;  son  ardeur 
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enfin  doit  être  excitée  par  les  sens  et  non  parl’a 
bondance  de  la  nourriture. 
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Girou  de  Buzareingues  va  plus  loin  : non 
content  d’avoir  posé  des  règles  pour  avoir  des 
produits  mêles  ou  femelles,  il  indique  le  moyen 
d'obtenir  des  produits  ressemblant  à leur  père 
ou  à leur  mère.  Voici  ses  instructions  à cet 
égard  : 


Veut-on  tics  femelles  en  partie  du  fait 
de  l’étalon  et  qui  lui  ressemblent  î 


« 1°  Qu’il  soit  à peine  adulte,  qu’il  ressem- 
ble à sa  mère...;  qu’il  soit  plutôt  petit  que 
grand,  mais  très-vif  et  très-ardent...  ; qu’il  ait 
déjà  sailli  une  fois  ou  deux  ; qu’on  ne  lui  per- 
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mette  la  monte  qu’assez  rarement  pour  qu’il 
n’en  soit  pas  fatigué  et  qu’il  y procède  avec 
ardeur,  agilité  et  prestesse  ; 

« 2°  Que  les  femelles  soient  vieilles  et  d’un 
tempérament  lymphatique.  » 


Vcut-on  «les  mâles  en  partie  «lu  fait  «les  femelles 
et  qui  leur  ressemblent  ! 


a 1°  Qu’elles  soient  d’un  âge  inférieur  à 
celui  de  leur  parfait  accroissement  ; qu’elles 
ressemblent  à leur  père,  qu’elles  soient  de  pe- 
tite taille,  mais  d’une  grande  force  musculaire; 
qu’elles  soient  disposées  à la  monte  par  l’exer- 
cice, par  une  nourriture  échauffante  et  par  les 
excitations  de  l’étalon  ; 

« 2°  Que  le  mâle  soit  vieux  et  de  tempéra- 
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ment  lymphatique  ; qu’il  ressemble  à sa  mère 
et  qu’il  soit  déjà  fatigué  de  la  monte.  » 


Veut-on  «les  mâles  «lu  fait  «le  l’étalon 
et  qui  lui  ressemblent  ? 


« 1°  Qu’il  ressemble  lui-même  à son  père  ; 
qu’il  soit  dans  la  force  de  l’âge,  gros  mangeur; 
qu’il  ne  soit  pas  déjà  fatigué  par  la  monte  et  qu’il 
y soit  prédisposé  par  des  aliménts  nourrissants 
et  par  l’exercice  ; 

« 2°  Que  les  femelles  soient  ou  faibles  ou 
■vieilles;  qu’elles  ressemblent  à leur  mère  et 
qu’elles  soient  déjà  épuisées  par  la  gestation  ou 
l’allaitement.  » 
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Veut-on  des  femelles  du  fait  de  la  mère 
et  qui  lui  ressemblent  î 


« 1°  Que  cellos-ci  soient  dans  l’âge  de  leur 
parfait  accroissement  ; qu’elles  ressemblent  à 
leur  mère  ; qu’elles  ne  soient  pas  fatiguées  de 
gestations  précédentes;  qu’elles  soient  en  bel 
état  de  vigueur  et  de  santé,  et  prédisposées  à la 
monte  par  une  nourriture  abondante  et  un  exer- 
cice convenable  ; 

« 2°  Que  le  mâle  soit  vieux,  qu’il  ressemble 
à sa  mère;  qu’il  soit  de  tempérament  lymphati- 
que et  déjà  fatigué  de  la  monte.  » 


* 


* 


Lucas,  tout  en  combattant  les  théories  de 
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Giron,  en  émet  une  qui  lui  ressemble  beau- 
coup. 

« Le  sexe  du  produit  provient,  en  général,  dit 
cet  auteur,  de  la  force  supérieure  delà  sexualité 
soit  mâle,  soit  femelle.  Le  mâle  et  la  femelle 
transmettent  d’autant  plus  certainement  leur 
sexe  que  le  mâle  est  plus  mâle,  la  femelle  plus 
femelle  ; que  la  sexualité  pénètre  en  d’autres 
termes,  plus  avant  dans  la  vie  et  dans  l’essence 
de  l’être. 

« La  sexualité,  dont  l’organisation  a le  moins 
de  puissance,  cède  sans  cesse  à l’autre  la  pro- 
pagation des  attributs  médiats  et  immédiats  du 
sexe.  On  rencontre  tous  les  jours,  et  chez  les 
animaux,  et  dans  l’espèce  humaine,  des  exem- 
ples de  ce  genre  : on  y voit  des  femelles  dont 
la  sexualité  est  d’une  telle  faiblesse  quelle  laisse 
prévaloir  presque  constamment  le  sexe  opposé. 
On  y voit,  au  contraire,  des  mâles  et  des  femel- 


108  l’art  d'avoir  a volonté 

les  dont  la  sexualité  est  d’une  telle  prépondé- 
rance que  les  uns,  dans  certains  accouplements 
seulement,  les  autres  dans  presque  tous,  font 
prévaloir  leur  sexe. 

« Ainsi  s’explique  pour  nous  ce  que  disait 
Hippocrate  de  certains  mariages,  et  ce  que  l’on 
observe  même  de  certaines  familles  où  les  deux 
sexes  semblent  comme  prédisposés  à donner 
uniquement  des  filles  ou  des  garçons. 

« Dans  les  mariages  où  les  hommes  engen- 
drent en  quelque  sorte  par  eux-mêmes  ou  pa- 
raissent engendrer  exclusivement  des  filles,  leur 
masculinité  à un  degré  quelconque  est  toujours 
imparfaite;  elle  descend  chez  eux  au-dessous  du 
type  normal. 

« Dans  les  mariages  où  les  femmes  engen- 
drent ou  paraissent  engendrer  des  garçons  par 
elles-mêmes,  leur  féminité  à un  degré  quel- 
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conque  est  toujours  imparfaite;  descend  chez 
elles  au-dessous  du  type  normal. 

« La  ressemblance  delà  fille  au  père,  lorsque 
le  père  a un  type  viril,  est  un  premier  degré  de 
masculinité  naturelle  chez  la  fille  ; la  ressem- 
blance du  fils  à la  mère,  quand  la  mère  a le  type 
féminin,  est  un  premier  degré  de  féminité  na- 
turelle chez  le  fils  ; elles  doivent  donc,  l’une 
comme  l’autre,  être  considérées  comme  autant 
d’omissions  ou  d’arrêts  de  développement  de  la 
sexualité,  et,  par  suite,  comme  autant  de  déper- 
dition de  la  puissance  innée  de  se  reproduire.  » 
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Lucas  se  livre  ensuite  aux  considérations  sui- 
vantes : 

La  détermination  du  sexe  du  produit  dépend 
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souvent  de  l’état  d’épuisement  ou  de  condensa- 
tion de  la  sexualité  de  l’un  des  parents  (c’est 
précisément  ce  qm’avait  dit  Girou). 

«Le  premier  fait  qui  le  démontre,  écrit  Lucas, 
est  celui,  attesté  par  Bruck  et  Carus,  delà  pré- 
pondérance des  naissances  féminines  chez  les 
primipares;  le  résultat  est  absolument  ici  tel 
que  le  veut  la  théorie  ; les  mariages  en  Europe, 
aux  termes  de  la  loi  ne  se  faisant  qu’à  l’âge  de 
la  nubilité  véritable  des  filles,  la  féminité  reçoit, 
dans  ces  conditions,  de  son  premier  élan  et  de 
sa  virginité  concentrée  sur  elle-même,  une  force 
d’impulsion  et  d’assimilation  qui  se  caractérise 
dans  la  transmission  de  son  sexe  au  produit. 

« La  modération  dans  l’union  sexuelle  est 
une  des  conditions  les  plus  essentielles  pour  que 
chacun  des  sexes  garde  ses  caractères. 

« L’abus  du  coït  chez  le  mâle  et  la  femelle 
suffit  au  développement  de  la  féminité  chez  le 
premier,  de  la  masculinité  chez  la  dernière.  Ce 
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n’est  pas  un  des  moins  curieux  résultats  de  la 
prostitution  dans  l’espèce  humaine, et  de  la  répé- 
tition des  accouplements  chez  les  animaux,  et 
Girou,  en  tirant  la  même  conclusion  que  Tiede- 
mann du  développement  de  la  masculinité  si 
fréquente  chez  la  femme  après  l’âge  critique , 
y trouve  même  une  raison  de  croire  que  le  mâle 
est  latent  dans  la  femelle,  puisque  l’exercice  im- 
modéré des  organes  sexuels  s’y  développe. 

« Mais  l’abus  du  coït  ne  borne  point  son  ac- 
tion à celle  qu’il  exerce  sur  le  caractère  des  êtres 
qui  s’y  livrent,  il  agit  également  sur  le  caractère 
de  la  sexualité  transmise  à leurs  produits  ; la 
conséquence  directe  des  déperditions  et  de  l’é- 
nervation de  la  puissance  sexuelle  de  la  part 
d’un  auteur,  est  de  laisser  prévaloir  dans  la  pro- 
géniture le  sexe  de  l’auteur  contraire.  » 
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Nous  allons  montrer  actuellement  que  les 
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théories  de  Girou  et  celles  de  Lucas,  qui,  au 
fond,  diffèrent  peu  de  celles  de  Girou,  ne  sont 
nullement  en  contradiction  avec  notre  théorie, 
et  ne  font  au  contraire  que  la  confirmer. 


CHAPITRE  X 


Explication  rtc  l’influence  qu’exerce  l’état  phy- 
sique rtes  parents  sur  le  sexe  rtes  enfants. 
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CHAPITRE  X 


Explication  de  l’influence  qu’exerce  l’état  phy- 
sique des  parents  sur  le  sexe  des  enfants 


Les  œufs  d’une  femelle  peu  vigoureuse  ne  peuvent  être 
fécondés  que  quand  ils  ont  atteint  le  degré  de,  dévelop- 
pement correspondant  il  des  milles.  — Les  œufs  d’une 
femelle  vigoureuse  peuvent  facilement  être  fécondés 
quand  ils  n’ont  atteint  que  le  degré  de  développement 
correspondant  il  des  femelles.—  Explication  des  théories 
énoncées  dans  le  précédent  chapitre. 


En  appliquant  à l’espèce  humaine  les  théo- 
ries indiquées  dans  le  précédent  chapitre,  on 
voit  que  l’homme  vigoureux  uni  à une  femme 
peu  robuste  doit  engendrer  des  mâles,  tandis 
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que  la  femme  robuste  unie  à un  homme  peu 
vigoureux  doit  engendrer  des  filles. 

Cette  théorie  n’est  nullement  en  contradic- 
tion avec  celle  qui  veut  que  le  sexe  ne  résulte 
que  du  plus  ou  moins  de  maturation  de  l’œuf. 

En  effet: 

Un  mâle  vigoureux  et  une  femelle  peu  vi- 
goureuse donnent,  avons-nous  dit,  des  mâles. 

Voici  comment  nous  l’expliquons  : 

Chez  le  mâle  vigoureux,  les  spermatozoïdes 
ont  une  grande  vitalité,  tandis  que  chez  la  fe- 
melle peu  robuste  les  œufs  ont  au  contraire  peu 
de  vitalité  et  ne  sont  susceptibles  d’être  fécondés 
par  des  spermatozoïdes  vigoureux  que  lorsqu’ils 
ont  acquis  un  certain  degré  de  développement, 
c’est-à-dire  quand  ils  sont  arrivés  au  degré  de 
maturité  correspondant  à des  mâles. 
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La  femme  robuste  unie  à un  homme  peu 
robuste  donne  au  contraire  des  femelles. 

Il  est  également  facile  de  l’expliquer. 

Chez  la  femme  robuste,  l’œuf  a déjà  acquis 
une  certaine  vitalité  avant  d’être  arrivé  à tout  son 
développement,,  c’est-à-dire  quand  il  est  encore 
au  degré  de  maturité  correspondant  à des 
femelles,  il  peut  dès  lors  être  facilement  fécondé 
parles  spermatozoïdes,  surtout  quand  ces  sper- 
matozoïdes ont  peu  de  vitalité,  et  il  en  résulte 
alors  des  femelles. 
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Cette  théorie,  d’une  simplicité  extrême,  ex- 
plique pourquoi  on  a tantôt  des  garçons,  tan- 
tôt des  filles,  et  qu’en  moyenne  il  y a équilibre. 
L’état  de  santé  des  parents  variant  suivant  les 
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circonstances  : tantôt  c’est  le  mari  qui  sera  bien 
portant  et  non  fatigué,  tantôt  ce  sera  la  femme; 
la  vitalité  des  spermatozoïdes  et  des  ovules 
variant  en  même  temps,  il  en  résultera  les  ef- 
fets que  nous  avons  décrits  plus  haut. 


CHAPITRE  XI 


Instructions  pratiques  pour  obtenir  à volonté 
îles  filles  ou  îles  garçons. 


CHAPITRE  XI 


Instructions  pratiques  pour  obtenir  à volonté 
des  tilles  ou  îles  garçons 


Nous  avons  vu  dans  les  précédents  chapi- 
tres : 

— Que  le  sexe  dépend  uniquement  du  degré 
de  maturité  que  possède  l’œuf  quand  il  rencon- 
tre les  spermatozoïdes  ; 

— Que,  dans  la  première  partie  du  trajet 

il 
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qu’il  a à parcourir,  c’est-à-dire  après  la  fin  des 
règles,  l’œuf  est  femelle; 

— Que,  dans  la  dernière  partie  du  trajet  qu’il 
a à parcourir,  c’est-à-dire  cinq  à six  jours  après 
la  fin  des  règles,  l’œuf  est  mâle  ; 

— Qu’un  mâle  vigoureux  et  une  femelle  peu 
robuste  engendrent  des  mâles  ; 

— Qu’une  femelle  vigoureuse  et  un  mâle  peu 
robuste  engendrent  des  filles. 
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D’après  ce  qui  précède,  et  suivant  nos  obser- 
vations personnelles,  voici  les  moyens  à em- 
ployer pour  obtenir  à volonté  des  filles  ou  des 
garçons. 
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Pour  aToir  des  filles 

Pratiquer  les  rapports  sexuels  immédiatement 
après  la  cessation  des  règles,  et  s’en  abstenir 
au  bout  de  deux  à trois  jours. 


Pour  aYoir  des  garçons 


Éviter  absolument  les  rapports  sexuels  pen- 
dant les  cinq  premiers  jours  qui  suivent  la  ces- 
sation des  règles,  et  ne  les  pratiquer  qu’à  partir 
du  sixième  jour. 
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Si  les  parents  sont  d’âge  et  de  constitution 
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très-différents,  on  devra  avoir  recours,  en 
o^tre,  aux  précautions  suivantes  : 


Pour  avoir  des  garçons 

Pratiquer  les  rapports  sexuels  aux  époques 
indiquées  plus  haut,  et  soumettre  l’homme  à un 
régime  fortifiant  ; lui  défendre  les  fatigues  de 
toute  espèce  et  surtout  celles  du  coït;  soumet- 
tre, au  contraire,  la  femme  à un  régime  débili- 
tant. 


Pour  avoir  des  filles 

Pratiquer  les  rapports  sexuels  aux  époques 
précédemment  indiquées,  et  soumettre  la  femme 
à un  régime  fortifiant  ; lui  défendre  les  fatigues 
de  toute  espèce  etsurtoutcelles  du  coït. L’homme 
devra,  au  contraire,  être  soumis  à un  régime 
débilitant  et  fatigué  par  le  coït  fréquemment 
répété. 
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Ces  règles  ne  souffrent  pas  d’exception.  Les 
exceptions  apparentes  qu’elles  pourraient  pré- 
senter ne  résulteraient  que  de  la  différence  trop 
considérable  d’âge  ou  de  vigueur  qui  pour- 
rait exister  entre  les  parents  et  ne  ferait, 
par  conséquent,  que  venir  à l’appui  des  lois  que 
nous  avons  posées. 


FIN 
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On  trouve  à la  même  Librairie  : 


DICTIONNAIRE 

UNIVERSEL 

DES  SCIENCES 

DES  LETTRES  ET  DES  ARTS 

V7n  beau  Volume  de  510  pages. 
PRIX  : 3 FR.  50 

FRANCO  PAR  LA  POSTE  : 4 FRANC» 


Populariser,  de  la  manière  la  plus  favorable  aux  re- 
eoerches,  l'étude  si  utile  des  sciences,  des  lettres  et  des 
arts,  tel  est  notre  but. 

Nous  avons  été  amené  à le  composer  par  le  succès  ob- 
tenu par  notre  Dictionnaireunivtrtcl  d Histoire,  autre 
ouvrage  classique  qui,  comme  celui-ci,  s’adresse  à tout 
le  monde. 

Il  faut  mettre  la  science  à la  portée  de  toutes  les  bour- 
ses et  de  toutes  les  intelligences. 

Aux  uns,  ce  livre  rappellera  ce  qu’ils  ont  appris,  aux 
autres,  il  donnera  des  notions  claires  et  précises  sur  tou- 
tes les  connaissances  humaines  ; & tous,  il  servira  da 
guide  sûr  qu’on  pourra  toujours  consulter. 

Nous  avons  adopté  l’ordre  alphabétique  à cause  de  la 
facilité  qu’il  donne  de  trouver,  sur  les  matières  les  plus 
diverses,  les  notions  qu’on  désire  avoir. 


Pour  recevoir  de  suite  et  franco  par  la  poste  le  Dic- 
tionnaire universel  de t sciences,  Il  suffit  d’adresser  A fr_ 
soit  en  timbres-poste,  soit  un  mandat  sur  la  poste  a 
MM.  LEBIGRE-DUQUÈSNB  frères, éditeurs,  U,  rue  Hau- 
te  feuille,  à Paris. 


DICTIONNAIRE 

UNIVERSEL 

LE  GÉOGRAPHIE 

Rédigé  d’après  les  documents  officiels  de  statistique; 
donnant  les  longitudes  et  latitudes, 
le  chiffre  des  populations  ; 
indiquant  pour  chaque  pays  et  pour  chaque  ville 
ses  productions,  son  commerce, 
sa  distance  des  villes  principales,  etc.,  etc. 

TTn  beau  "Volume  de  6 84  pages. 

prix  : 3 fr.  50 

FRANCO  PAR  LA  POSTE  I 4 FRANCS. 


On  ne  saurait  trop  populariser  l’étude  de  la  Géogra- 
phie, surtout  à une  époque  aussi  fertile  en  découvertes 
et  en  progrès  que  la  nôtre. 

Faire  connaître,  avec  les  détails  nécessaires,  les  empi- 
res, royaumes,  villes,  bourgs,  villages,  qui  couvrent  la 
terre  ; les  rivières  les  fleuves,  les  mers  et  les  lies  qui  s’y 
trouvent  semées,  c’est  ce  que  nous  avons  entrepris  dans 
cet  ouvrage,  d’une  utilité  pratique,  universelle,  classique 
et  populaire. 

Ce  livre,  qui  prend  place  à côté  de  nos  autres  diction- 
naires, est  le  complément  indispensable  de  tous  les 
livres  d’histoire,  et  le  guide  infaillible  pour  les  recher- 
ches géographiques. 

Pour  recevoir  de  suite  et  franco  par  la  poste  le  Dic- 
tionnaire universel  de  Géographie,  il  suffit  d’adresser 
par  lettre  affranchie  II  francs,  soit  en  timbres-poste, 
soit  en  un  mandat  sur  la  poste  à MM.  1.EB1GRE- 
DUQUESNE  frères, éditeurs , 16 , rue  llautcfeuille.àParis. 


DICTIONNAIRE  UNIVERSEL 

D’HISTOIRE 

Avec  la  Biographie  de  litti  lei  Homtnei  célèbres. 


XJ n beau  Volume  de  574  pages. 

Prix  : 3 fr.  50.  Franco  par  la  ponte  4 fr. 


Ce  Dictionnaire  embrasse  tous  les  âges,  tous  les  peu- 
ples, tous  les  pays.  C’est  un  répertoire  alphabétique  très- 
complet,  de  toutes  les  connaissances  historiques. 

11  contient  l’histoire  des  institutions,  mœurs,  ordres 
monastiques,  ordres  de  chevalerie,  civils  et  militaires, 
des  sectes  de  toutes  sortes  : religieuses,  politiques,  phi- 
losophiques; des  grands  événements  : conciles,  guerres, 
batailles,  traités  de  paix  ; de  la  mythologie  de  tous  les 
peuples  ; enfin  delà  biographie  de  tous  les  personnages 
célèhres  : pontifes,  souverains,  prêtres,  hommes  d Etat, 
savants, «.écrivains,  inventeurs,  guerriers,  industriels, 
marins,  héros  et  personnages  mythologiques. 

Tel  est,  en  résumé,  cet  ouvrage,  où  l’on  trouve,  avec 
les  dates  certaines,  tout  ce  qui,  historiquement  parlant, 
mérite  d’appeler  ( attention  des  hommes  et  doit  laisser 
trace  dans  leur  mémoire. 

11  s’adresse  à tout  le  monde.  Universel  et  complet  dans 
toutes  ses  parties,  il  peut  tenir  lieu  d’un  grand  nombre 
de  livres  divers,  dispendieux  à acquérir.  A côté  de  la  date 
précise  se  trouve  toujours  l’histoire  du  fait  moral  ou 
matériel. 

D’utilité  de  ce  répertoire  de  chronologie  universelle  est 
tellement  incontestable,  qu’elle  frappe  l’esprit  au  premier 
abord  ; nous  n’insistons  pas. 

NOTA.  — Pour  recevoir  de  suite  par  la  poste  franco 
le  Dictionnnaire universel  d'Hisloire,i\  sufûtd’adresscc 
U francs,  - soit  en  timbres-poste,  soit  en  un  man- 
dat sur  la  poste,  à MM.  LEBIGRE-DUQUESNE  frères, 
éditeurs,  16,  rue  ilautefeuille,  A Paris. 


LE  LOUSTIC 

DU  RÉGIMENT 

UW  JOLI  VOLUME  DE  PRÈS  DE  400  PAGES 
AVEC  GRAVURES 


PRIX  ! 1 FRANC 


Ce  livre  est,  avant  tout,  intéressant  et  amusant. 
— n contient  tous  les  cancans  du  régiment,  les 
faons  mots  en  vogue  dans  chaque  corps  les  sou- 
venirs drolatiques  de  la  vie  militaire,  les  anec- 
dotes touchantes  ou  comiques  qui  se  content 
autour  du  bivouac.  C’est  le  seul  qui  existe  en  ce 
genre. 


Pour  recevoir  de  suite  et  franco  le  Loustic  du  Régi- 
Ltenv,  il  suffit  d’adresser  un  franc  vingt  centimes,  soit 
en  timbres-poste,  soit  en  un  mandat  sur  la  poste,  il 
MM.  LEBIGRE-DUQUESNE  frères,  éditeurs,  16,  rueilau- 
tefeullle,  à Paris. 


HISTOIRE  COMPLÈTE 


DE  LA 

PROSTITUTION 

EN  EUROPE 

DEPUIS 

L’ANTIQUITÉ  JUSQU’A  LA  FIN  DD  XYI°  SlÉCj,B 
PAR  M.  RABUTAUX 
ILLUSTRÉE  DE  GRAVURES  HORS  TEXTE 
Un  très-beau  volume  in-S. 

PRIX  : 5 FRANCS 


Plusieurs  ouvrages  ont  été  faits  sur  ce  sujet, 
jamais  il  n’en  a été  fait  un  aussi  complet,  et  con- 
tenant autant  de  documents  curieux. 


Pour  recevoir  Immédiatement  franco  et  sous  grande 
enveloppe,  VUistoire  complète  de  la  l’rostilution,  telle 
■fu’elle  est  annoncée,  c’est-à-dire,  un  très-beau  volume 
in-octavo  avec  gravures  hors  texte  , envoyer  5 fr.  60  en 
mandat  ou  timbres-poste  à MM.  LEBIGRË-DUQUESNB 
éditeurs,  16,  rue  Hautefuuille,  à Paris.  (AHrancbir.) 


LES 


BRIGANDS  CÉLÈBRE 

UN  JOLI  VOLUME 
d’environ  400  PAGES  AVEC  GRAVURES 


PRIX  } I FRANC 


Ce  volume  contient  des  détails  sur  Cartouche, 
Louifton  Cartouche,  Dalagny,  Joué  Maria , 
Jack  Selieppurd,  Mandrin,  Sehinderhau- 
ne«,  Picard,  Julie  Blaaiua,  Fro-Diavolo,  etc. 

Le  livre  des  BRIGANDS  CÉLÈBRES  est  tout 
nouveau,  il  n’en  existe  pas  de  plus  dramatique  et 
de  plu„  intéressant.  A côté  d'aventures  terribles 
qui  font  frémir  d’horreur,  se  trouvent  des  anec- 
dotes plaisantes  qui  ramènent  la  gaîté  dans  le 
cœur  du  lecteur.  Les  gravures  représentent  des 
portraits  et  des  épisodes  de  la  vie  des  Brigands 
célèbres. 


NOTA.  — Pour  recevoir  de  suite,  franco,  par  la  poste 
le  volume  des  Brigands  célèbres,  adrcjvor,  par  lettre 
affranchie,  un  franc  vingt  centimes,  soit  en  timbres- 
poste,  soit  en  un  mandat  sur  la  poste  à MM.  Lebigre- 
Duquesne  frères,  éditeurs,  16,  rue  Hautefeuille  1 Paris. 


ua 


LE  MONDE 

HISTOIRE 


Pittoreiqoe,  Cisrile,  Hililaire,  Poliliqne  et  Religieuse  de  tell 
lei  peuples,  depuis  la  Création  jusqu'à  nos  jours. 

COLLABORATEURS 

MM.  A.  J.  SaintProsper  aîné,  Saint-Prosper,  le  baron 
»1e  Korff,  A.  Duponchel,  de  Sanrignv,  Be'.loc,  l’abbé 
Martin.  L’ouvrage  a été  revu  et  terminé  par  M.  E.  de 
l-ostalot-Bachoué , l’un  de  nos  historiens  les  plus 
compétents  et  les  plus  remarquables. 

20  magnifiques  volumes  grand  in-8. 

OUVRAGE  ILLUSTRÉ 

DE  340  PLANCHES  GRAVÉES  SUR  ACIER 
Formant  1,0  3 5 sujets 
Représentant  les  costumes  civil»,  militaires  et  religieux,  les  meu- 
bles, vaisseaux,  instruments  üe  guerre  et  de  musique,  les 
priucipjux  sites  monuments  ancien»  et  modernes,  e c. 

LŒÜVRE  SE  COMPOSE  DES  HISTOIRES  SUIVANTES 


Terre  Sainte. 

France. 

Angleterre. 

Allemagne. 

Autriche. 

Prusse, 

Suisse. 

Russie. 

Pologne. 

Suède. 

Danemark. 


Espagne. 

Portugal. 

Belgique. 

Hollande. 

Grèce. 

Italie. 

Chine. 

Japon. 

Corée. 

Ton’Kin 

Cochinchlue. 


Thibet. 

Perse. 

Arabie. 

Turquie. 

Inde. 

Egypte. 

Alger.  Tunis. 

Amérinne. 

Etats-Unis. 

Antilles. 

Mexique. 


Guatemala. 

Brésil. 

Pérou. 

Colombie. 

Chili. 

Itiodela  Plati. 

Paraguay. 

Océanie. 

Malaisie. 

Australie, 

Polynésie. 


Ce  magnifique  ouvrage  est  entièrement  terminé  ; c’est 
une  bibliothèque  complète  oii  sont  traités  les  arts,  les 
sciences,  la  littérature,  l’histoire  politique,  civile,  mili- 
taire et  religieuse  de  tous  les  peuples,  à toutes  les 
époques. 

Prix  des  20  vol.  et  des  300  pl.  gravées  sur  acier  : 50  fr. 

LL.  SI  U.  l'Empereur  et  l'Impératrice  ont  honoré  cet  ouvrait 
de  leur  touscription 

Pour  recevoir  de  suite  l'outrage  franco  et  en  caisse,  Il  suffit 
d'envoyer  55  tr.  en  uu  mandat  «tir  la  poste  k MM.  LEBIGRE- 
DUQUESNE  frère»,  éditeurs,  16,  rue  Baulefeullle  k Paris. 


UNIVERSITE  DE  FRANCE 


ATLAS  UNIVERSEL 

HISTORIQUE  ET  GÉOGRAPHIQUE 

COMPOSÉ  DE 

CENT  UNE  CARTES 

DONNANT 

Lei  différâtes  Divisions  et  Modifications  territoriales 
des  diverses  nations 

AUX  PRINCIPALES  ÉPOQUES  DE  LEUR  HISTOIRE 
AVEC  UNE  NOTICE 

Sur  tous  les  faits  importants,  et  l’indication  des  lieux 
oit  ils  se  sont  passés, 

RÉDIGÉS  D'APRÈS  LES  MEILLEURES  SOURCES 

PAlt 

A.  HOUZÉ 

Membre  de  la  Société  do  Géographie,  auteur  de  la  Géographie 
universelle, 

Adoplô  par  le  Conseil  de  l'Université. 

NOTA.  — Cet  Atlas  est  de  la  plus  grande  utilité  pour 
toutes  les  personnes  qui  possèdent  les  ilisloires  de 
Terre  Sainte,  de  France,  d'Angleterre,  de  Russie,  d’Al- 
lemagne, de  Portugal,  d’Amérique,  etc.,  etc.  Il  est  aussi 
indispensable  au  professeur  qui  enseigne  qu’à  l'élève 
qui  étudié. 

Prix  : les  101  Cartes  coloriées  avec  soin  et  reliées 
en  un  beau  volume  in-folio.  . . 20  fr. 

Pour  recetoir  de  suite  l'ouvrage  franco,  il  suffit 
d’adresser  vingt-trois  francs  en  un  mandat  sur  la  poste, 
à MM.  LEBIGRE- DUQUESNE  frères,  éditeurs,  16,  rue 
Hauleieuillc,  à Paris. 
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dangers 

DE 

L’AMOUR 

DE  LA  LUXURE 

ET 

DU  LIBERTINAGE 

POUR  PQÜR 

L’HOMME  LA  FEMME 

PENDANT 

LA  JEUNESSE 

PENDANT 

L’AGE  MUR 

PENDANT 

LA  VIEILLESSE 

PAR 

(auront  MARTI» 

Un  beau  volume  de  près  de  400  pages. 
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Pour  recevoir  de  suite  l’ouvrage  franco  par  la  poste, 
envoyer  S fr.  00  en  timbres-poste  de  20  c , à JIM.  LE- 
BICiRE-UUQUESiNE  frères,  éditeurs,  16,  rue  liautefeuille, 
i Paris. 


Paris.  — Typ.  Rouge  frères  et  Comp, 
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